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M. Niceto Alcala ZAMORA 
·on ne sait pas beaucoup mieux ce qui se passe en 

Espagne que ce qui se passe en Russie. La première 
mesure que prennent, en efjet, tous les gouverneme11ts 
révolutionnaires triomphants , est de s'emparer du télé­
graphe et de supprimer, en .fait, la liberté de la presse 
que' leurs partisans réclamaient avec tant de conviction 
quand ils étaient dans l'opposition. On sait que la répu­
blique a remplacé la monarchie: qu~ ce roi Alphonse XIII, 
que toute l'Europe croyait populaire, - toujours le télé­
graphe, la liberté de la presse ( r) sans compter la jobar­
derie des journalistes en voyage qui sont toujours prêts tl 
prendre pour de l'argent comptant les acclamations 
rituelles du populo, - s'étant' brusquement trouvé tout 
seul, n'a pu faire autrement que de mettre la clef sur la 
porte de soa palais en attendant des temps meilleurs: 
que la nouvelle république a été proclamée dans l'em­
brassement général d'un soir d'idylle; que des paysans 
affamés - mais qui n'ont rien des communistes, assure­
l·on, - ont pillé quelques domaines; qu'une dizaine de 
couvents ont été incendiés et que les affaires vont mal. 
C'est tout. 

Quant tl la véritable situation politique, tl la constitution 
des partis, 4l l'état réel de l'opinion, on ne sait rien, 
d'autant plus que, comme en Russie, les v~1ageurs qui 
ont vu l'Espagne. journalistes ou hommes d'affaires, y 
lugent de toutes choses avec leurs passions politiques, 
déclarant, s'ils sont de droite, qwe tout y va au plus 
mal et que 'nous sommes 4 la veille de la révolution so­
ciale, acceptant sans contrôle, s'ils sont de gauche, les 
oommuniqués ingénus d'un gouvernement tout neuf. 

On connait mal les choses; on connaît moins encore 
les hommes. Qui est ce Nicéto Alcala Zamora dont on a 
fait ou qui s'est fait lui-même Président de la Repu­
blique r Essayons d'en faire le tour avant qu'il ne de­
vienne tout tl fait auguste, comme un chef d'Etat défini­
lif, ou qu'il ne rentre dans l'ombre et l'opprobre comme 
Ce pauvre Kerensky. 

' ' ' . 
C'est un libéral, mais un libéral qui se fait gloire de 

Pratiquer très exactement la religion catholique. Nous 

en avons connu de cette espèce en Belgique, quand ce 
ne serait que le chanoine de Haerne, mais cette posi­
tion fort dé/ endable et fort logique en soi est devenue 
difficile d tenir en Espagne comme en Belgique, le parti 
libéral étant devenu par la force des 'chose' anliclériçal 
et même quelquefois anticatholiqu•. 

Le pauvre M. Alcala Zamora est en train d'en fair1 
l'expérience. Quand son gouvernement a laissé incendier 
les couvents, n'ayant pas osé faire autrement, il M a été 
réduit pour sa défense a déclarer aux journalistes étran­
gers qu'on n'en avait bralé que dix sur six cents, ce qui 
est relativement peu - évidemment, mais que pensent 
de ce pourcentage les communautés religieuses qui ont 
été victimes de cette explosion d'anticléricalisme popu­
laire? - et maintenant voici qu'il vient d'expulser 
l'archev~que de Tolède, primat d'Espagne,· le petit pèr• 
Combes, qui, en son temps, passa pour uni espèc1 
d'antéchrist, n'en a jamais fait aut.ant. Pour un catho· 
li que, M. Alcala Zamora va fort. 

C'est aussi un conservateur, U a m~me été monar­
chiste puisqu'il fut plusieurs fois ministre d'Al· 
phonse XIJI. Mais, étant libéral, tl détesta la dictature 
et se fit mettre en prison par Primo de Rivera. C t Primo 
était un dictateur débonnaire, et la prison oà il fil enfer­
mer Alcala Zamora était une prison assez confortable, 
la 1< prison modèle >1, mais ce n'en était pas moins une 
prison et l'ancien ministre du RC1i converti 4 la Répu­
blique y lança tant de propheiies, cû mots d'ordre et 
d'anathèmes, que quand, aux derniers jouri de la mo­
narchie, /tf. Sanchez Guerra vint le voir sur sa paille 
humide symbolique. pour lui offrir de partager avec lui 
le pouvoir, afin de sauver la monarchie, U ne put faire 
autrement que de l'envoyer promener avec un noble 
geste. 

Il lui était réservé de passer dt la paille humide, non 
pas seulement au ministère, mai$ a la direction du char 
de l'Etat. 

Est-ce une bonne préparation politique?. Le barreau 
vaut peu't-être mieux et M. Alcala Zamora fut un des 
principaux avocats de Madrid, un des avocats les plru 
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respectfs, non seulement pour son talent mais aussi 
pour sa haute conscience. Il a depuis longtemps des 
admirateurs fanatiques. « C'est un saint », disent-ils. 
<< C'est un fou », disait ce vieux Machiavel de koma­
noni?s qui, avec toute son habileté, fut un des fossoyeurs 
de la monarc)lie. Dans tous les cas, c'est un homme 
capable de sacrifier quelque chose à ses idées. ce qui 
est, en somme, assez rare ·en Espagne comme ailleurs. 
Témoin ce traii: 

Lorsqu'à l'automnB dernier se préparait, en Espagne 
11 à Paris, la fameuse ré.folle de Yaca, qui échoua 
comme l'on sait et valut d c.eux qui y prirent part la 
mort. l'exil ou la prison, un jour vint où, dans les 
caisses, l'argent, nerf de la guerre et des révolutions, 
vint d manquer. Que faire r Un homme de sang-froid 
aurait remis l'action décisive à des temps meilleurs: aux 
calendes grecques, si l'on veut. Un superstitieux 
aurait vu Id peut-~tre un 'signe fatidique et, tel le sàl­
d.at ctu Co11quérant, en eat tiré ta conclusion qu'il fallait 
reculer. Zamora réunit autour de lui sa famille. Il de­
manda aux siens l'autorisation expresse de sacrifier à 
son idéal politique sa fortune tout ·entière, c'est-il-dire 
la leur. Cette fortune consistait en u11e modeste pro­
priété sise aux environs de Madrid, seul héritage qu'il 
eat à laisser à ses enfants. Sa' femme et ses enfant.s 
consentirent au sacrifice qui leur était demQndé. Zamora 
hypothéqua jusqu'à l'extrime limite sa propriété et, 
sans phrase, mit l'argent dans les caisses du comité 
révolutionnaire. 

Et, cependant, M. Alcala Zamora n·est pas de ces 
mystiques pour qui la révolution est une sorte de divi­
nité d quoi il faut tout sacrifier. Il n'est pas de ceux qui 
aiment la révolution en soi. Deux fois ministre d'Al· 
phonse XIII, il est partisan de l'brdre. Sa république 
est une république bourgeoise, progressive, mais modé­
rée, une république dont toute l'Europe s'arranierait 
fort bien, Reste 4 voir s'il pourra Ùl rkliser. 

'?t 
En somm~, dans l'histolri de ce siècle et du siècle 

dernier, U n'y a qu'un homme qui soit arrivé d cana­
User, A stabiliser une révolution •n l'arrltant A temps, 
c'est M. Thiers. 

Comme homme, U n'est, fichtre, pas sympathique. · 
Petit bourgeois devenu grand et très grand bourgeois, 
Il a tous les défauts traditionnels des deux castes. Inté­
ressé, vaniteux, , égoïste, d'une sécheresse de cœur 
tout à fait remarquable, c'est d bon droit que le peuple 
parisien lui a voué une haine qui n'est pas encore 
éteinte. Il est pour beaucoup dans la férocité que l'on 
apporta dans la répression de la Commune. Il y a en 
lu( du. Joseph Prudhomme et du Scapin. Mais c'est un 
grand politique. Il a sauvé la république et peut-être la 
France et, s'il semble avoir manqué de courage phy­
sique, - ce n'est pas lui qui se fût exposé à mourir 
•ur une barricade, ni de l'un ni de l'autre côté, - il 
montra un courage civique assez rare. Chef d'un gou-
11ernement de fait, il eut le courage d'agir comme chef 
d'un gouvernement de droit -- peut-tire plus é'!ereiq~ê­
ment qù'un gouvernement de droit. Il eut le courage de 
ie défendre el d'encourir, devant l'Histoire, la respon­
iabilité de la répression . Il a eu ce qui a manqué d Ke­
rensky. Il ne parlait que qqand il /allait, mals il agissait. 
M. Alcala Zamorll ura-t·il Thiera °" K,,,Tl$/q 1. Tow 
'4t 141 
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Pour le moment, il semble qu'il suive plutôt l'exemple 
de Kerensky que celui de Thiers. Dès le lendemain de 
SOTL avènement. alors que toute l'Espagne était dans 
l'enthousiasme et que tous les démocrates d'Europe et 
d'Amérique acclamaient la ;eu.ne république, les poli. 
tiques lui disaient: cc C'est très joli de baptiser les rues 
et les navires; de fairè t/.es feux de joie et de crier: 
« Vive la liberté »; c'est l'occupation rituelle des lende· 
mains de révolution. Mais quand les lampions seront 
éteints, il faudra réaliser, payer, reconstruire, consolider 
ou revaloriser la peseta, régler la question sociale, sur. 
veiller le Sindicato Unico qui est plus moscovite qu'on l• 
dit, gouverner enfin, c'est-à-dire compromettre par des 
actes la popularité si facilement acquise par des discours, 
Enfin. il faudra s'arranger avec le colonel Macia, vieux 
conspirateur, et ses fougueux Catalans. On verra si 
l'honnêteté de M. A lcala Zamora suffira à cette lourd• 
tache. Pour commencer, il entre en querelle avec le 
clergé. Cela ne parait pas très heureux, b. maint qu• 
le catholicisme ioncier de r Espagne ne IOU un bobar4. 
comme la piété orthodou du mou/ick. ·•: 
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Le Petit Pain du . Jeudi 

A Mademoiselle Duc~âteau 
_ Vous voici, Mademoiselle, la plus belle fille du 

II)onde, portée sur le pavois, exaltél) et cinématogra· 
pliiée. Ce titre prodigieux comporte, à côté de tant de 
gloire, des devoirs. L'aréopage grec les avait résumés 
pour Phryné, dans l'obligation de se montrer une fois 
l'an au peuple et telle que les dieux ! 'avaient faite, c'est­
à,dire sans voiles. Sage mesure... On convie la jeu­
nesse en tous pays à aller voir les chefs-d'œuvre pictu­
ràux ou sculpturaux des artistes, on les fait d6tailler, 

discuter, palper. Pourquoi n'en ferait-on pas à l'égard 
du chef-d'œuvre des chefs-d'œuvre: une belle femme?. 
On conserve religieusement dans des établissements offi­
ciels l'étalon des mesures en une matière inaltérable,~ 
c'est à cet étalon q11 'il ta ut se référer constamment pour' 
la confection des instruments de mesure et de capacit~ 
qui sont dans le commerce. Ctrtes, nous sommes inté· 
ressés à posséder des mètres ou des litres parfait3. 
Nous ne le sommes pas moins à conserver la beauté de 
la race, cette beauté dont vous etes le type, le typo 
auquel nous nous reporterons volontiers avec votre . 
assentiment pour comparer les autres beautés et établir 
leurs valeurs respectives. • 

Certes, le sympathique abbé Englebert verrait des 
inconvénients à ce qu'à votre retour au pays, on vous 
prornenêt dans Namur en tenue de Phryné, aux cris 
mille fois répétés de: Vive Nameur po tot, po l'toubac et 
le reste. Cependant, reçue d~s la gare par le ministro 
Bovesse, debout sur un char, .passant à travers les pé~ 
tales de roses sous des arcs de triomphe, vous auriez 
été la fleur vivante de Wallonie, vous aurie~ donné ou 
rendu à cette W'itllonie un peu de la confiance en soi qui 
lui manque parfois. Et n'est-ce pas admirable que vou~ 
soyez. franco-belge, fllle d'un pt:re français, élevée en 
Belgique comme le vin de Bourgogne, fille de Wallonie 
et de France? - Nous espérons qu'Albert Mockel vous 
dédiera un poème ... 

Oui... mais par ces temps de restrictions et. de mo. 
ralistes enragés, où vous verra-t-on, puisque très pro­
bablement il faudra renoncer à l'entrée triomphale à 
Namur dans l'équipage désirable? Au cinéma? Hélas, 
tout aboutit là: le.s criminels, les héros, les reines, les 
savants. C'est là seulement que vous pourrez être 
eucharistiquement ~ tous sous les apparences d'uno 
ombre fugitive. 
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Nous irons certes vous y voir, accomplissant ainsi 
un rite pieux, un devoir. Car, nous avons pu nous 
exalter déjà de_puls que notre de Waleffe cosmopolite 
promène de belles filles par le monde, nous avons appris 
annuellement l'existence d'une Miss Univers. Elle était 
toujours, comme Dieu et le tsar; trop haut ot trop loin. 
Cela nous laissait calmes. 

Or vous, vous êtes, Miss Univers, Belge. Belges? 
fortissimi sunt ... et pulclterrimi? Tous et toutes, nous 
allons nous regarder avec considération eri nos miroirs, 
assurés que nous avons toutes et tous quelque chosè 
qui nous apparie à vous, ayant communié avec vous sur 
cette terre, dans ce soleil, sous cette pluie, ayant bu 
comme vous ce divin air belge qui, autant sans dout6 
que vos parents, vous a fait ce que vous êtes. Nous ne 
sommes pas de Naniur, tout le monde ne peut pas être 
de Na11_1ur, mais nous n'en sommes pas loin ... Je ne suis 
pas la rose, mais j'ai vécu près d'elle; c'est pourquoi 
je suis imprégné de son parfum. · 

Los à vous donc! qui nous donnez une gloire nou­
velle et à laquelle nous ne pensions plus. Au fait, la 
beauté n'avait plus son prestige antique. L'homme beau 
se sent un peu ridicule. « J'ai porté fièrement, disait 
Mendès, la honte d'être beau ll, et la femme désire 
bien moins être belle qu'élégante. La femme songe 
moins à ressembler à Diane ou à J'Anadyomène qu'à un 
amusant mannequin parisien. 

Vous nous rappelez tous à ce devoir très ancien: con­
server la perfection ph)•sique de la race; peut-être, 
d'ailleurs, la Vénus et l'Apvllon nous paraissaient-ils 
trop verts et n'y avions-nous n:noncé qu'à la façon do 
l'impuissant renard ! 

Maintenant, nous savons ... La plus belle est Belge, 
nous allons conclure: les plus belles femmes sont ou 
seront Belges. Const:ltation ou prévision que nous fai­
sons avec enthousiasme. 

' Cela tout de même, et malgré les noirs docteurs et 
abbés, va faire de la lumière. 

La plus belle femme du monde' ne peut, certes, don­
ner que ce qu'elle a, encore faut-il qu'elle le donne, et 
c'est, par exemple, son sourire et sa divine contagion. 
Elle a aussi un droit à côté de son devoir, c'est celui de 
se taire: Sois charmante et tais-toi. .. 

Ainsi, avez-vous le droit de ne répondre que par un 
radieux sourire au discours de Bovesse et à l'hymmé de 
Pourquoi Pas? si ces manifestations sonores se pro­
duisaient à la gare de Namur, à votre retour. 

Et quelle leçon donnerait ainsi Namur au monde par 
ces temps de stérile bavardage! Namur qui a déjà gagné 
la bataille des Eperons d'Or! 

Nous sommes prêts, Mademoiselle, à recevoir, que 
dis-je à boire! à ces leçons les enseignements qui 
éman~nt de vous. Trop de gens font des gestes ridicules. 
produisent des bruits inconvenants ou fabriquent de la 
laideur à tour de bras, tous les fronts se fripe.nt, les 
lèvres se fanent, les arbres tombent, .les gouvernants 
qui n'ont plus le sens de la durée au delà des prochaines 
élections souscrivent aux destructions. des sites, et font 
de la Belgique de demain un puant ergastule ... Cepen­
dant, tous ces gens, gouvernants et gouvernés, se 
gobent, s'entrelouent, se passent la casse et le séné et se 
qualifient les uns les autres de grands hommes. Nous 
appelons · donc une révélation nouvelle, nous rêvons 
d'une apparition qui, à elle seule, commanderait l'ému­
lation et l'amour, sans gestes vains, sans discours, elle 
nous donnerait confiance en la santé d~un pays et d1• 
son peuple, elle nous rappellerait à sa façon un âge d'or 
virgilien, elle serait la précision d'un idéal à atteindre. 
Elle sourirait simplt?ment. · 

•.. elle serait la plus belle fille du morijo. nl!l 

~es ~iettes de la èJemaine 
Rectification. 

une erreur de correction dans la. c miette , publiée la 
semaine dernière à propos de l'appel des minorités 1la­
mandes de langue française a la SOClété des Nations nous 
a !ait dire tout autre chose que ce que nous avions écrit.. 

c Ils (les Flamand.'3 de langue française) réclament le 
même traitement que les Allemands de· Po;ogne et les PO· 
lonais d'Allemagne ... » Et alors, pouvait-on Ure dans notre 
dernier numéro, à l'Assemblée de Genève, M. Paul Hyman.s 
se verrait po.:.er des questions bien embarrassantes. On Je 
traitera de mauvais patriote, de traitre, etc. 

Nous e1vions écrit. : c On lei traitera de mauvais Jl&o­
triotes, et-c » 

Ce singulier intempestif dénaturait tout à !ait. notre 
pensee. 

Nos lectew·s, qui sont, bien entendu, les plus intelligents 
des lecteur.:>, auront rectifié d'eux-mêm~. Jamais personne 
ne s'aviserait, même égaré par la passion politique, de 
traiter M. Paul Hymans de « mauvais patriote », Ce sont 
les Flamands de langue française qu'on appelierait do­
mauvals patriotes, s'il:; s'avisaient d'en appeler à la S.D.N. 
et de rappeler, pour leur excuse, que M. Van Cauwelaert, 
Egérie de la droite ftamande, a demandé pendant. la 
guerre è. l'Anglet,ne de protéger la Flandre contre Je 
« fransqullionnisJJ.Je » du gouv0

-·· ?ment du Havre. 

ARCHITECTES! Quand l'exécutant comprend le senti­
ment de l'œuvre, la réussite est assurée. 
Compagnie des Marbres à'Art, Mathieu, rue de la Loi, 51_ 

Blaokenberghe • Hôtel Excelsior (Digue) 
La perfe-ctlon dans le service et la cuisine, chauftage cen· 

tni.l et tous les con!or ts, des cllambre.s ravlssantei;. up.e cllen·" 
tèle choisie et ... des prix vraiment modérés. ' 

Vers la séparation4 
·.~ 

Qu'en cédant toujours aux autonomistes fiamands et en~ 
leur sacrifiant la liberté linguistique des minorités de lau·.· 
gue française, on aille tout doucement vers la sépa.ration,::C 
cela ne rait de doute pour personne. Parmi les Flamin.; 
gants, il est beaucoup de gens qui commencent à s•eni 
effrayer, et ils n'ont pas tort : qui sème le vent récolti§f: 
la tempête. La solution fédéraliste, c·est très joli. « Voye;Ç 
la Suls.se, voyez le Canada! », nous dit-on. Oui, mais dans-:' 
la pratique elle soulève des difficultés énormes, et daus~ 
un p~ ::.t pays roi:t exposé, comme la Belgique, dans uni 
pays qui a un passé unitalt·e et monarchique, elle présente~ 
de grands dangers. _: 

Un Flamingant, homme de :-:inde valeur, bon patriote, ; 
Belge d'ailleurs, avec Q.lli r.ous causions ces jours derniers...: 

· en iomba1t; ' d'aècor<l, mals Il ajouta : « Il fàùdtait d.1ri'.: 
cela. aux c !ra.n.squll!ons » de Oaru:l! a ~ 
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C'est une audacieill'.e façon de ret-0urner la question. 
PerS-Onne ne conteste le droit des Flamands de se déve­
lc>pper dans leur langue, d'être administrés, jugés, com­
mandés dans leur langue; tout le monde admet qu'en Flan­
dre le fiamand ait le pas sur le français, mais on demande 
au.~ Flamingants de reconnaitre un fait indéniable : il y 
a des Flamands dont la langue materneile est la langue 
1't1lllçaise; d'autres, p:us nombreux, qUi sont efl'.ectivemem 
bilingues et qul tiennent à leur bilinguisme. 
_ Et cela fait une minorité importante pœr le nombre et 
pa.r la valeur sociale. Pour cette minorité, la langue fran­
çaise - n'est pas une langue étrangère, mais une seconde 
langue: quand elle n'est pas la vêritab'.e langue maternelle. 
Que les Fl&mlngants reconnaissent cette vérité, qu'iis -re­
connaissent le droit des citoyens de faire élever leurs 
enfants dans la langue de leur choix, comme dans la reli­
gion ou l'irréligion à laqùelle Us sont attachés, et la ques­
ti-0n linguistique sera résolue par quelques mesures d'adap­
tati-0n. Malheureusement, 1Ja ne veulent jam.ais le recon­
naitre. 

Si vous faites du sport, Mesdames, les ensembles et pull· 
over de chez LACROIX, 13, boulevard Ânspach, sont tout 
indiqués. 

Cecil Hôtel0 Restaurant 

12-13, boulevard Botanique, Bru.xelles: un cadre charmant. 
Ses spécialltés, ses plats du jour, sa cave renommée, à 
des prix des plus modéré&. 

L'unité de culture. 

Les Flamhlga:nts veulent réaliser chez eux l'unité de 
culture, disent-ils. Le beau programme! Mais la c_ulture, 
aujourd'hUi, joue, pour beaucoup de gens, le même rôle que 
la religion autrefois. Réaliser de force l'unité de culture 
en c assimilant » de farce les jeunes gênéra.tions flamandes 
de langue française, c'est faire ex.a.ctement la même chose 
que Louis XIV réa.llsallt l'unité de rei.l.g!on en obligeant 
ses sujets protestants à se convertir ou à émigrer. Les libé­
raux belges acccpteront-1la cette espèce de révocation de 
l'édit de Nantes? 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

'97, Avenue Georges Henri, 497 
l'él.: 33.7Ul. BRUXELLES. 

:L'imprimeur Brian-Hill 
Le spéci&llste à prlX intéressants pour les grands tirag~. 

Jl.O, ,f"IU cù l'arbre bénit, BruJ:eUes. - Téléphone: 12.09.95. 

Le coup de théâtre américain. 

Depuis l'écroulement et la mort de ce pauvre président 
.Wilson, la poUtique de l'Amérique consistait essentielle­
ment à se désintéresser de l'Europe. Ouvriers de la 
onzième heure dans la grande œuvre de la. guerre, les 
Etats-Unis en avaient tiré t-0us les profits. Ils disaient à 
leurs ex-aillés : c Nous vous avons donné un bon coup 
d'épaule. Maintenant, débroulllez-voust Vos affaires ne nous 
intéressent pas. Nous ne comprenons rien à vos querelles, à 
vos traditions. Payez-nous vos dettes; le reste ne nous 
regarde pas, et tant pis pour vous s1 vous a.vez cru au 
bobard wilsonien de la Société des Nations. » 
'.• n est certain que cette attitude a été pour beaucoup 
dans les embarras de l'Europe. La. crise qui sévit aux 
Eta.t.s.-Unis leur aurait-elle rendu le sens de la so11darité? 

T oujours est-il que le président Hog.ver, proposant aux 
nations de suspendre pendant un an les dettes de guerre 
~ les réparations, fait un bes.u geste symbolique dont ie 
retentissement a. été con&idérabte dès le premier jour. Up 
li:tat qUi, avec un déftolt O.• 25 m1ll.1a.rds, renonce p ar ·sol.Ir 

dru:ité internationale, à une rentrée de 6 milllards, quel 
magnifique exemple, quelle manlfestatJ.on de puissance et 
de générosité! En vérité, n•a-t-<>n pas méconnu l'oncle Sam 
quand on l'a appelé le Shylock d'outre-Atlant_ique? 

c Le Col Mey , recouvert de toile dispense du lavage : 
on le détruit lorsqu'il est souillé. - 20 francs la douzaine. 
c XXe Siêcle >, 30, rue PléLlncx, Bruxelles-Bourse. 

GJrand'mère disait ... 
« souliers dt! printemps durent peu de temps ». Non, cela 
n~t plus vrai, grâce au nouveau produit d'entretie11 col­
lqidal « SOLITAIRE », car seul « SOLITAIRE > doubie 
la. durée de vos chaussures. 

Où la manœuvre se dessine 

Après le premier coup de surprise, on a. commencé à voir 
ce que cache l'offre « généreuse » du président H;éovèr. Il 
~st infiniment probable qu'elle n'est que le couronnement 
d'une manœu\rre préméditée depuis longtemps et qUi con· 
si.ste à faire payer le i·enftouement de l'Allemagne par la 
France et aussi pour une part non négligeable par la Bel· 
g!que. « Double bénéfice, se disent les Anglo-Américalns, bé­
néfice moral: nous serons, aux y.eux des Allemands, les bien­
faiteurs et les sauvew·s; bénéfice matériel: en reconstituant 
le crédit de l'Allemagne, nous retrouvons des client.s. 1 

Ces ciient.s sont, avant tout, des concurrents, et quand l'Alle· 
magne sera restaurée, elle reprendra la conquête incfuS­
trielle du monde au gi·and dam de l'industrie britannique, 
mai.s ça c'est une autre llistoire. · 

Toujours est-11 que MM. Hoover, Macdonald et Curtius 
ont trouvé très ingénieux de faire faire les frais de l'opéra.. 
tlon par la France d'abord. par la Belgique et l'Italie eo, 
suite. Quant au plan Young qui devait être définitif 
complet, il passera bientôt au rang des documents hls _ 
riques. 

11 y a déjà quelque temps que la manœuvre s'esqulssai 
d'ailleurs. Le voyage de M. Scha.cht a Washington avait p -
cédé celui de MM'. Bruning et Curtius aux Chequers, 11Ui de­
vait être suivi de celui de M. Mellon à L611dres. Ces m 
sieurs ont négocié entre eux. Ils ont soigneusement prêpar 
le coup de théâtre. C est ce qu'on appelle de la diplomatie 
au grand jour! 

Et, comme il sera impossible à la France, même appuyé 
pa.r la Belgique, - si la Belgique l'appuie, - de répondre 
par un non possu.mus catégorique, nous irons à une nou• 
vellè conférence internationale où les réparations serou 
définitivement enterrées. L'Allemagne aura échappé à urie 
bonne partie des conséquences de sa défaite et de la guerre 
sauvage qu'elle a faite et, dans dix ans, sa toute-puissant 
industrie sera maitresse du marché. n faut s'incliner devant 
l'adresse de sa politique, devant la sottise des gerlll1lnophile! 
anglais et américains et devant la faiblesse de la politique 
française. 

Accueil empressé, culsine p:>.rfaite, une vieille cave, dd 
chambres raVÎSli:lntes, tous les conforts, des 11.rix doux. 
rout ça à l'Hôtel du LuxembOIU'i', S:ilnt-Hubert. 

Finance 

Une société sérieuse place ses disponibilités en PPJETS 
HYPOTHECAIRES à 6 et 6 1/ 2 p. c., à terme fL'tf' ou av 
assurance. S'adresser sans frais, bureau auxiliaire, rue 
l'Association, 11 et 13, Bruxelles. - Téléphone: 17.42~ 

Belgique et France. 

Dans cette afülire, nos intérêts sont tellement liés à ce 
d~ la Fr~nce qu'on s'étonnerait que notre gouverneme_nt n 
:i~., e,o~c,e;1;ât pas avec celui de la République pour constitu 
u.n ûont uniqua. 
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C'est assrz comique, mais. depuis dix ans, tous nos pro­
fonds hommes d Etat s'ingénient à Caire uue politique indé­
pendante de la France, sinon hostile à la France. Ils ont 
voulu pratiquer la politique d!te du trait d'union, tenir la 
balance égale entre la France et l'Angleterre en faisant 
légèrement pencher le plateau du côté de l'Angleterre . 
~u!S. Ils ont inventé le traité d'Oslo; ils se sont arrangés 
pour rendre l'acccrd militaire franco-belge a peu pres 
inopérant. Mais les événements, plus forts que la \•olonté 
des hommes, nous ram~nent toujours dans !e camp français 
parce que nous avons les mêmes intérêts que la France, que 
nous sommes exposés aux mémes dangers et qu'en cas de 
conflagration internationale, nous ne pourrions, comme en 
1914, compter que sur la France pour nous aider.;. défendre 
nos frontières. Le reconnaitra-km enfin rue de la Loi? 

Pour vous donner du ton, 
Buvez l'eau de CHEVRON. 

Maison de confiance 
Tailleurs pour Messieurs (« civil ».et « unffonnes ») 
HELDENBERGH, VAN DEN BROELE & PIGEON, 
19-21, rue Duquesnov. - Téléphone: 11.67.43. · 

[Un coup de maitre, 

A regarder les choses de plus près, la proposition géné­
reuse du président Hoover est, avant tout, un acte poiiti­
que nard!, m:\ls très habile. 

L'Allemagne est à la veille de la faillite. M. Mellon n'a 
pas eu be.:!oin de poursuivre son voyage jusqu'à Berlin pour 
6'en assun!r. Si le mark s'eflondralt une seconde !ois, i'Al­
lemagne ne pourrait réellement. plus payer ses créanciers, 
et c::ux-cl, à leur tour, ne pourraient p'.. payer l'Améri· 
que. M. Hoover a très bien vu que, s'il ne !atsait pas l'offre 
généreuse qu'il vient de faire, Il serait forcé, bon gré, mal 
gre, d'acc:irc!er le moratorium qu'on allait lut demander. 
En le proposant lu1-même, li a du moins le bénéfice de la 
générosité. Le sacrifice qu'il allait être forcé de faire de­
Virnt un sacrifice librement. consenti, ce qui a toujours 
l'air magnifique, sans compter que l'eft'et de surprise qu'il 
produit oeut peut.être donner au monde le stimulant 
dont. il a besoin. 

N'empêche que ·· geste du président Hoover, qu'il a eu 
la précaution de faire approuver d'avance pax tous les 
chefs de parM, a une portée considérable, parce que, mal· 
gré toutes les réserves que M. Hoover a eu soin. de tor­
mu:er, les Etats-Unis renttent aiusl dans la politique euro­
P..'1.enne et renonœnt à leur « splendide Isolement it. 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le mieux situé face aux bains et au Kursaal 

RESTAURANT WELLINGTON: ses spécialités: 
la Sole Maison, le Homard à l'Amérlcaine. 
S<m menu à 35 francs avec plats au choix. 

Automobilistes 

C'est un modèle 1931 à 8 cyl. que vous devez acheter, et 
non pas un modèle périmé. Bulck vous offr..e 20 modèles 
àe voitures toutes à 8 cyl. N'achetez rien sans avoir vu la 
conduite ln~rleure qui vous est oft:erte à 67,600 francs. 

~es irais de l'opération. 

Qui fera les frais de l'opération? 
D'abord l'Amérique. Evidemment, puisqu'elle renonce 

POur un an à un versement de six milliards; mais aussi 
la France et aussi la Belgique, qui, elles, n'ont paa le bé­
néfice moral de leur renoncement. 

Pour la France, cela !ait dans le budget un trou de 
C!Ue!que trois milliards; pour la Belgique, cela !ait un troll 
àe 580 m1llions qu'il !audra bien prendre quelque part, 
l't4t-à-<ilré chez lea contribua})le&. • . 

La pilule est amère, mais 11 faudra cependant prclbabl&­
ment en passer par là. Comme à la France, on nous met: 
tra. le marché en main. Nous ne pourrons pas êke seuls 
à eXiger nos réparations de la « pauvre » Allemagne et 
opposer nos petits intérêts de petite nation à ce coup 
d'éponge provisoire qui doit assurer la paix Mondiale et 
:a prospérité universelle. 

Si, au moins, en échange de ce nouveau moratoire et 
en guise de prélude à la Conférence du désarmement, 
M. Hoover obtenait du Reich une sorte de Locarno de 
l'Est, une reconnalss.lnce des frontières de Pologne! Le 
voilà, le moyen de rassurer l'Europe et de conjurer W. cris&. 

PIANOS E. VAN DEft EL.ST 
Granet choix de Pianos en l~'<:atum. 

76. rue de Brabant. BruxelleA 

Vous n'aurez pas de désillusion 

en choisissant vos PAPIERS PEINTS dans les collections 
de la MAISON BRION, 162·164, boulevard Ansparh. Bru· 
xelles. (Ane. au 117.) 

Et que vant la parole de M. Hoover? 

En tout état de cause, U ne faut pas perdre de vue que 
l'initiative de M. Hoover reste à approuver par le Con­
grés, qui ne se réunira qu'en décembre prochain. Qui nous 
garantit que ce fameux Congré:> ne désavouera pas 
M. Hoover comme, précédemment, cet idéologue de Wilson, 
responsable pour une large part des difficultés actuelles du 
monde? 
. Noiµ; sommes payés, depuis Wilson, pour savoir ce que 

vaut l'engagement d'un président américain, ou. plutôt 
nous avons payé. 

POUR TOUS vos JOURNAUX, publlcatlcins et livres 
anglais et américains, n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK­
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes. B:-uxelles. Vous y trouverei 
le me!lleu?'.&ervlce. 

~ 
Un mot sur l'offre des Etats.Unis. 

Suspension des dettes de guerre : tout le monde peut 
fort bien discuter cette question au Relais Charles-Quint. 

) à. Tombeek., en dégustant sa cuisine renoIIUnée. Route 
Namur, 15 kUomètres de Bruxelles. 

Protocole. 

PUisqu'il est de nos lecteurs, et d'autres, que les questiona 
de préséance et de protocole amusent ou Intéressent, nous 
pouvons compléter nos renseignements au sujet des que­
relles homériques qul, jadis, mettaient. au."< prises le Pré­
sident du Sénat et le Président de la Chambre. L'enjeu. 
du conflit n'était rien moins que de savoir qul des dewa 
Ptésldents aurait le pas sur l'autre dans les solennités pu,.. ' 
bliques. et occuperait la droite du maitre de céans - qui 
était parfois le Roi - dans les réw11ons officielles, gastro­
nomiques ou autres. 

·Ncus avons rappelé comment, entre le duc d'Ursel 9' 
M. Beernaert, le différend faillit tourner au ttaglque. 

Aujourd'hui, la question est réglée à l'lnit.iatlve du Pré­
sident Magnette, dont on sait l'esprit de concmation et. 
d'entente. M. Magnett.: rencontra, en son collègue d'alora 
de la Chambre, le baron Tlbb!lut, une égale bonne volonté; 
chose heureuse dans un conflit qui, vu l'absence de toute 
autorité. qualifiée pour le trancher, pouvait rester indéfuû. 
ment ouvert et donne1· lieu à moult incidents déplaisant.a. 

Le Président Magnet.te, partant du point de vue de l'éga­
lité des deux: Assemblées légl.'ilatlves, propooa à son aimable 
collègue de la Chamb::e d·accorder la préférence à celui dl!ll 
deux Pré~dents qui serait le plu.s Agé, ou, si l'on pré!èfew 
le moina Jeune. Ce qu'accepta t.i·è.i volontlet& i. -. 
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Tlbbaut, lequel, d'allleurs, étant l'atné du Président du Sé­
uat. en profita des la première application du système. 

Et son successeur à ·la Chambre, M. Poncelet, plus jeune 
que le Président Magnette, se railla, lui aussl, à 1'l. combi­
nai.son. 

Et voilà donc une tradition bien établie. 
Ce n'était peut-être pas bien compliqué, mal.a U fallait "le 

trouver. 

CHEMISES SUR MESURE 
Trousseaux coloniaux. 

Louïs De Smet 
35-37, rue au Beurre. 

Puisqùe vous allez à Paris cette semaine 
rappelez-~ous qu'à la CHAUMIERE, 17, rue Bergère (à 
deux pa.s du faubourg Montmartre>, vous pourrez déjeuner 
c:l'une façon magnlJlque au prix de 26 francs et dtner pour 
28 !rancs, vin et café compris. On peut ~er à la ca.rte. 
(Ouvert le dimanche.) 

La conquête de Bruxelles. 

La première grande manl!estation frontiste organisée 
dans l'agglomération bruxelloise s'est déroulée dimanche à 
Molenbeelt. La première! Les mouettards n'étaient certes 
pas très nombreux et Us avaient, pour la plupart, de ces 
bonnes têtes de terriens hermétiques de Lennlck-Saint­
QuentiD, de Wemmel, Humbeek et autres lieux. Etaient-lis 
cinq cents? n y avait une nngtaine de drapeaux, at:wi. 
musiques, une bande de très Jeunes étudiants tapageurs et 
une section de c frontwa.cht~rs », milltaire}Ilent équipés et 
marc.b.ant au pas comme d'authentiques grenadiers pomé­
raniens. 

Leur passage ne provoqua. que curiosité, indifférence et 
railleries. Les choses faillirent se gâter quand le capitaine 
du détachement d'assaut prétendit faire faire l'exercice sur 
une place publique à ses troupes. Un commissaire de police 
parvint rapidement à lui faire entendre raison, heureuse-­
ment pour lut et pour ses guerriers, car la population qw 
se fâchait allait s'y mettre ... 

Fiasco, fiasco complet! Soit. Mais Us sont venus et pour la 
première fois. Ils reviendront. Ces gens sont plus te~ 
que des telgnes. Jusqu'ici tout leur a réussl Ils entament la 
conquête de .Bruxelles avec leurs amis les catholiques !lamin­
ganta. Les moins avancés réclament c leur part de Bru­
xelles », les plus sincères exigent tout. n s'agit de mater les 
rransqUillons bruxellol.s comme on est en train, aveo l'appui 
des pouvoirs publics, de mettre les « barons de Gand » à la 
raison. Et ils font plus de progrès qu'on ne le croit. Depuis 
quelque temps les affiches, tnscriptions et réclames rédigées 
en flamand se multiplient d'une façon inquiétante. Ce n'est 
rten. dira-t-on? C'est ainsi qu'ils ont débuté à Anvers, à 
Gand, à Bruges ... 

Il faut un commencement à tout. 

GISTOUX. - Villa Bon AccueiL - Restaurant 
Site reposant. - Parc a ha. ,...., Pension dès 30 !rancs. 

Nos honorables 
. . 

peuvent enregistrer leurs dl.scours et les conserver pour la 
postérité avec l'Aut!)phonographe « Ma Volx ». Disques de 
métal légers ei durables. Prix de l'appareil : 37~ trancs. 
Notice, z, ru.e du Bois-Sauvage, d Bruzeiles. 

Trilinguisme 
Le wallon serait-il une langue officielle? A en croire 

l' Adm.1nl.stration des Finances, il en est ainsi. 
En effet, une affiche annonçant un examen de commis 

techniques des douanes stipule : c Dans la case II de la 
!ormule de demande de participation à l'examen, le pos­
tulant indiquera d'Une façon précise l'épreuve (flamande 
ou. wallozmt) l laquelle 11 cWalre prendre p8Â • 

Une broche fameuse à Bruxelles 

Devant vous, les volailles sont cuites à la Drochel Noe 
menus à 25, 30, 35 francs satisfont les plus fins gourmets! 
Rôttsserte Memling, 140, boulevard Emile Jacqmain (pres. 
qu'au coin du boulevard d'Anv~l. Ouvert après le speo. 
tacle. 

Ah! la bonne intention! 

MM. Crokaert, Wauquez et consorts ont créé une ca.lsst 
de compensation pour allocations famillales; elle pounuit 
le but d'améliorer les conditions matérielles et morale• 
dans lesquelles vit « La Famille ». 

Sa charité ne connaît aucune borne! Mettant en œuvre 
le précepte du Bon Pasteur en vertu duquel U d01t y avoir 
plus de Joie dans le Ciel pour une brebis égarée... la Caiast 
de Compensation vient de faire entrer dans son giron le 
corps de ballet de !'Alhambra, si justement réputé à ~ 
xel!es et en province. 

Quel beau champ, et combien délicat, pour f semer i. 
bonne parole 1 

D'ailleurs, les charges à couvrir seront faibles dans et 
milieu où est peu pratiqué le principe : c Croissez, multl· 
~liez et devenez aussi nombreux que les grains <le sable 
qul couvrent le rivage », car le galbe des gradeuses ballto 
rines s'accommode mal des atteintes et suites de la ma.­
ternitél 

N'empêche; U y a: lieu de souligner la bonne intention 
de ces messieurs les législateurs. bonne -intention io~ t. 
tait désintéressée, nous voulon& le cro!I:e. 

BENJAMIN COUPRŒ 
S~s Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampu 

28, avenue Lou.se, Bruxelles (Porte Louise). Tél 11.16.B. 

Les bords du Rhin, en 4 jours 

En autos-cars grand luxe, départ 11 Julllet et 1 aoQ\ 
750 francs belges. Hôtels 1er ordre. 

Nice (les Alpes) en 14 jours, 2,76-0 franca belie.s tom 
compris. Départ 19 juillet et 25 aoQt. 

Lourdes en 14 jours. La Bretagne en 10 jours, Parla • 
4 Joun, La Suisse en 10 jours, Les Vosges en 'I Jours. 

Pour brochures gratuites avec photos des cars, écrire à: 
Les Grands V°"ages, Namur, 3, boulevard Isabelle Brunell. 
Tél: 817. 

Le monument Meunier. 

n y avait beaucoup de monde à l'inauguration du monu­
ment Meunier, dima.nche matin. Etterbeek s'était mise ~ 
frais: drapeaux aux fenêtres, grands màts aux co~ell11 
de 'la commune, et une tribune d'honneur dressée, place 
des Acacias, face au mémorial 

Beaucoup d'officiels: M. Renkin, mélancolique et voQté: 
M. Petitjean, sanglé dans une redingote professorale, eC 
paradant pour la galerie; M. Pllssart, énorme, austère ~ 
taciturne; Louis Piérard, souriant et disert; Heux père ~ 
fils, tout deux chevelus; le père, fier de ses fonctionl 
de secrétaire général du Comité, un comité extraorQUll$J,lf 
parce que dépourvu de président; Edmond de Valend!!ll, 
dl.scret, e1facé; Maria Bienné, drapée dans une cape lln­
mense et bicolore ... 

On réserva au duc et à la duchesse de Brabant l'habituel 
succès d'ovation.s. La princesse était ravissante: le prlll­
temps. 

Gaston Heux prononça le premier discours. Les auclitéurs 
en sont encore émus. Le Poète certifia que « le génie n'a 
aucun droit à la mort trop banale, et qu'il n•y tombe que 
par l'efïet d'un coup déloyal, dont l'unanime réprobat.!oll 
se hll.te de le venger ». M. Heux déclara : 

c L'obstination que mit à se réaliser le grand sculpteut 
Constantin Meunier, novateur même comme peintre,. ellt 
tut préSente, da.na notre volonW d9 Je ~ter • ID1Ud 
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de sa commune natale, avec ses apparences humaines, 
e.lors que, dans sa gloire, 11 n'apparal.ssa.it déjà plus que 
comme le eurhonune ». 

Et ·aaston Heux salua, pour terminer, c le symbole dea 
vœux irrépressibles qui, pour éclore, écarteront jusqu'am. 
pavés >. on applaudit. 

; 

WESTENDE .. PLAGE 

La régie des télégraphes _ 

Grand Hôtel Bellevue 
Weatend Hotel 

(Section d'Anvers) vient de pas.ser commande d'un ca.mion 
Minerva 2 Tonnes Léger, pour le transport rapide de son 
personnel et de aon matériel. 

Joute d'éloquence. 

Cette cérémonie se résuma, au demeurant, par une joute 
d'éloquence. Après un bref discours de M. Pl.Issart, de plw 
en plus grave, on entendit M. Petitjean qui ftt semblant. 
d'improviser. Son discours fut une excellente composition 
d'élève de sixième sur le thème: c Constantin Meunier, sa 
vie et son œuvre >. 

Malheureusement, le min1Stre avait oublié de distribuer 
ludicieusement ses adjectiis. A chaque instant, il sorta.l~ · 
les mots c profond i> et c tragique ». A part cela, ce ne. 
fut pas trop mauvais, sau! au moment où, rendant hom­
mage au sculpteur, il parla de Edmond de Var1ollola, ce qUl 
t1t croire qu'U chantait une tyrolie11ne. 

Il eut aussi une définition aâsez malheureuse du mémo­
rial. Il décrivit la silhouette de Meunier, dont c les yeux 
et les mains dominent la tête » 1 

Mais 1l y eut des applaud!.ssementa très vifs. M. Pet1tjean 
se démène, se montre partout. Et comme M. Vauthier a. 
toujours été Invisible, les a.rt!stes connaissent enfin l'exis­
tence d'un ministre. On a beau être sceptique, ça réconforte. 

Let abonnements aux Journa11% et publications belges, 
français et an1Iala sont reçus à l'AGENCE DEC.HENNE, 
18, me du Persil, ,Bruxelles. 

'\ 

L' eHet de notre publicité 

Mettons une plume à uotre chapeau : la publicité de 
Pourquoi Pas? est d'une efficacité unique. Après avoir lancé 
le c Globe », place Royale et rue de Namur, nous nous 
sommes mis en tête d'envoyer nOs amis au « Plaza New 
Grand Hotel », 209, Digue de Mer, à Ost-ende. Nous leur 
avons dit et répété qu'à partir de 50 francs par jour, Ils y 
trouveraient une pension de premier ordre avec cuisine 
excellente, et tout le confort moderne (112 appartements, 
eaux courantes chaude et froide, ascenseur, garage, bar, 
etc.,). De plus, les inenus du c Globe » seront servis au 
restaurant aux 1Mmes prix qu'à Bruxelles. 

Or, nous apprenons .que de nombreuses clemandes sont 
arrlvées au dit hôtel pour la saison. 

Faut-il dire que nul ne regrettera d'avoir suivi nos 
conseils? 

Retour d, Afrique 
n parait que le prince de Ligne est rentré d'Afrique. En 

auto, naturellement. Sauf la Méditenanée, on ne voit plus 
d'espace entre Belœil et Capetown qu'il n'ait parcouru 
en tous sens, t<>ujours au volant de sa voiture, Infatigable, 
le front crispé, le .rd tlxe, éternel météore des routt:i. 
d'Afrique. On assur~ qu'il a toujours e!.mé oe genre d'exer­
cices. A quatorze ans, ·• avait fabriqué une auto lui-même, 
une épouvantable pétrolette sur laquelle il faisait de la Vi­
tesse. On assure aussi qu'un de ses premiers passagers y fut 
le Prince Albert de Belgique, qui depuis ... mais Q.ui, alors, eut 
Ul"tes les peines du monde à y caser ses longues jambes. 
l!:n 19H, 11 y avalt même deux LlîDe qui roulaient : le 
Jeune Baudouin. qui. engaié aux Guides à dl.x:huit ans, 
.. At d6tacher am: autœ-mitra1lleusea. et· ~ cuusni. 

Georges, qui l'imlt.a. Deux mols après, Us étalent tués tous 
les deux. Mais le prince Eugène était demeuré à cheval. 
Heureusement, car, sans lui, toute une génération dispa­
raissait. 

La guerre finie, il refit de l'automobile. n alla en Arable. 
en Perse et aux Indes... paur commencer. La princesse 
l'accompagnait. n ftt ensuite le Cap au Caire par le même 
moyen. Puis le Sahara. Maintenant, encore un Sahara. Et 
puis, en mars, étant au Kivu, il a repris sa voiture pour 
aller chercher sa femme... à Khartoum, et 11 est; revenu 
par le r Judan et l'Ouganda. Puis il a repris la route pour 
Mombasa et 11 est monté en bateau. Mais à Suez, 1l en 
avait assez, et sa femme aussi. Ils ont débarqué et gagné 
Tunis par l'Egypte, la Trtpolltalne, S!a,x. Gabès ... Rien 
que ça ... 

Ce sont raçon assez vingtième siècle, siècle jeune où les 
gens de bonne famille se sentent un peu trop vieux. Mais 
celui-ci n'est pas vieux du tout. n rule à travers le monde 
en auto. 

Maintenant, pourquoi ne prendrait-il pas un avion? D 
a fait deux fois le chemin de Belœil au Congo. Qu'il prenne 
un bon "i!ote et 1l naviguera magnlft.1uement par la même 
route, mals en l'air. Il la connait par cœur, et avec lui on 
peut être tranquille. Ce serait dlg!le de lui. 

WEEK ENDS, Keerberien, Campine bl'ab:inçonne.. 
Pension du Bois Fleuri. 4 ha bol$ sapin.s. Cure d'air. Tenni&. 

Cortège publicitaire. 

Cinquante mille protège-carte d'identité en cellulo seront 
distribués par c Miss Frigid >. dl.manche 28 juin, à Bru.xellea. 

Ventilateurs Electriques < FRIGID ~ 

La princesse distraite. .~ 

Dimanche, au gala organisé à la Monnaie à l'occas1on de. 
Journées Médicales, U y eut un lncident menu. ma.1s c:bar· 

·mant. 
Dans la. loge royale. avaient prlS place le duc et la du-. 

chesse de Brabant, al.nsi que la princesse Ingrid. Le speo. 
tacle préluda par la traditionnelle Brabanço?lne. Les prl.ncea 
assistèrent au spectacle jusqu'à la. fin et, lorsqu'il tut tv­
mtné, la princesse se leva, s'apprêta.nt à partir. 

Aussitôt, le prince Léopold, affairé, la. rappela, en ~ 
chuchotant à l'orellle: Braba11çonnel • 

Et. aussitôt, la princesse revint, rougissante, écouter 
l'hymne national, qui, protocolairement, achevait le speo. 
tacle. Les dames d'honneur avalent eu chaud. 

LA !?ANNE, SAINT-IDESBALD, COXYDE, 
OOSTDUINKERKE. NIEUPORT-BAINS 

Les plages tes plus pittoresaues, les moins chére& 
Demandez liste d'hôtels à !'Association Régionale dea 

Hôteliers, à La Panne. 

Institut de beauté de Bruxelles 

Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura. 
bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlèv. 
les poils pour toujours. - 40, rue de Malines. 

Jacques Crokaert en Qussie 

Le voyage de Jacques Crokaert en Russie s'est bien pa.686. 
Jacques Orokaert a découvert la Russie. Ce garçon qui 
savait t'Jut, ne savait pas ce qu'est la Russie. Mais main· 
tenant, il sait. Seulement, il sait tout seul, et personne n•a 
le droit de douter qu'il sait. On le voit circuler mystérieu­
sement, Je frout lou.rd, ' les épaules écrasées sous le po1<1a 
de son secret. n a vu la Russie ... Brrr ... n avait déjà va 
le Congo. Mais la Russie, c'est une bien autre histoire. 

Jacques Orokaert, ftls de son père, en vient à ëroire QU. 
le millistre de ce nom n'a d'autre mér1te que d'ttz. li IMlt 
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de son fils A ses yeu;, Paul Crokaerli a du mérite, mals 
c'est lu!, Jacques, qul l'a lancé. En ce moment., le ministre 
Paul Crol!:aert regarde avec une Inquiétude craintive son 
fils Jacques, qul revient de Russie. 11 dlt volontien;, en 
laissant tomber les bras : c Jacques est une lntelllg-ence 
admirable! ll S'11 pouvait, U ajoutere.lt: « Je ne me sens 
que si peu de chose a côté de lui! >, et cet.te vénération 
naïve d'un père supérieurement doué pour ce jeune homme, 
d'aU:eurs lui aussl bien doué, c'est oe qu'on peut. tmagtner 
de plus touchant. 

Pianos Blutboer 
A,gence générale : 76, rue cte Bra~ant, Bruxelles 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 
Confort moderne. Rendez-vous des gourmets 

Restaurant à la carte et à prLx ftxe. Cave renommée. 

Les attentes de Jacql!es Crokaert 
En attendant, Jacques Crokaert attend qu'on vienne le 

consulter sur la Russie. Naturellement, il attend ·sous 
~·orme. Mals quand on en parle devant lui, ll prend un ail' 
supérieur et dlstl'Ait, cet alr lassé, à peu près celui qué de­
gaJ.t prendre Renan pour entendre une profession de foi 
dll vieaJ..re de vUlage. Par!ols, il prend quelqu'un dans Uu 

coin pour lui dlre : 
- Mon cher, j'espère que tu ne me compromettras pa.. .•• 
- Hein? 

• - Oui, dans ma situation, on a beau n'avoir peur de 
rien... Tout de mème, j'a1 toujours un re\•o:ver sur moi, 
pas pour le risque, bien sur 1 J'adore le risque. Mals mon 
père étant ministre... On a en'.evé Koutlepotr d'une mll-­
nière que je connais, que tu he connais pas, que tu ne.. 
peux pas conmutre. Jure-mol que tu ne commettras pas 
d'indlscrètion ! 

- Sapristi! Mais non 1 
- Eh bien! Je reviens de Russie. Tout ce qu'on vous a 

dit est r:inx. L11 Russie n'est pas ce qu'on croit. Elle est 
formidable et effrayante... J'al mon oplnlon là-<iessus et 
1e vois 1'EuroPe de Moscou. Tu m'autorises a te parler 
ainsi à cœur ouvert? C'est très grave. Je peux parler en 
confiance? ... 

- Mais oui... mais oui... 
- Eh Nen 1 mon opinion est faite. Elle n'est p!Ul la 

tienne. 
- La mienne? 
- Non, elle ne peut pas ... parce que tu ne sais pas. Moi, 

vois-tu, je n'ai qu'un défaut, c'est d'être toujours en avance 
de huit ou dix ans sur mon temps. Mol, j'ai toujours aimé 
les grands bouleversements mondiaux. Ça convient à cette 
tournure cosmique que tu auras remarqué dans mon esprit. 
Tu ne peux pas )a comprentll'e. Il est entendu, n'est-ce pas, 
que ceci 1est.era entre nou:::·? Non, j'y tiens ... 
-M ... 
Les dialogues avec Jacq1...~s prokaert finissent' toujou.~ 

&insi. 

Libr~irie Liberty 69. Marché-au.x-Herbes. 
Vous y trouverez : livres, porte~plume réservoir, pres.se­

llvres, cartes à Jouer, Jeux di\'ers. 

Une bonne précaution 
, 

Contre les congestions après les repas, causees presque 
toujours par une paresse gastro-intestinale, pi·endre avant 
ou au début du repa:; du soir : un GRAIN DE VALS laxatif 
dépuratif à base d'extraits végétaux et opothérapiques. 
Fr. 7.50 Je fiacon de cinquante grains; 5 francs le denu. 

Quand on a tout vu 
Jacques Crokaert souten:.it l'autre jour, dans un cercle. 

qu'l!'h Russie 11 avait tout vu : 
... J'ai V\l•lei hôpitaux, les écoles, les usLnes, lu ateliers, 

les ministères, les casernes ... C'était magnifique. J'ai même 
vu les laboratoires ... 

Alors, quelqu'un a demandé timidement : 
- Avez-vous vu aussl les cimetières? 
Mals Jacques Crokaert n'a pas compris. 

• 

ESTIA 28, avenue des Boulevards <Nord) 

En face du boulevard Em. Jacqmaln. Salle 15 billards. 
Propriétaire: 1. Bari&"and. 

Pour l'ondulation permanente 
ne laissez pas vos cheveux servir de champ d'expérience à 
des opérateurs bénévoles. Assurez-vous les services des spë­
cialistes PHILIPPE, 144, b. Anspach. Vous vous en féliciterez. 

Le roi est assez intelligent 
L'autre Jour, le père Orokaert s'est vu demander par le 

Roi: « Eh bien! mon cher ministre, votre fils voyage-t:.u 
encore? » 

Jacques Crokaert s'est rendu célèbre, en etret, p~.111~~ 
tout le voyage royal au Congo, ll y a t\·ols ans. Depuis lors, 
11 ·llt d'un alr supérieur : 

- Le Roi, vous ne le croiriez pas, c'est un horume 115:$ez 

intelligent! 
i\Ia\~ le bon père Crokaert a •épondu : 
- Oui, Sire, U revient de Jtu.'\Sle sovléti-lue et Uent S& 

documentation à la disposlt!on du Roi... 
Alors, Je Roi a dù demander J!\cques Ct'l'ikaert .?t il l'a 

éc.><ttè gentiment. 
Depuis, Jacques Crokaert affirme tranqull!ement : 
- Le Roi est un homme qui étudie, un homme qui 

écoute. C'est un homme intelllgcntl 
Et Paul Crokaert répète avec un sourire ravi : 
- Jacques, U me deconcerte. Il est toujours en avance 

sur son temps. Les eniilnts d'a11jourd'hu1, on ne les retient 
plus. On se laisse écraser par ces Jeunes géants d'un siècle 
nouveau qui galvanisent les volonles et prennent à bras le 
corps les réalités co!os.sales d'un cosmos en ébullition ... 

Et la 'oix du ministre se fait magnifique. Personne ne 
sait plus très bien de quoi 11 parle. Mais on écoute tout de 
même, ne fût~e que pour ne plus entendre son ftls. 

CHAUFFAGE CENTRAL AO GAZ 
GEORGES DOULCERON 
497, avenue Georges rienrl, 497 

Tél.: 33.71.41 BRUXELLES 

Au cabaret. 

- Un ver-re de vin blanc, Charles? 
Charles est cynique: 
- Ça dépend le_quel. Si c'est de la saleté comme ce que 

tu m'as servl !a semaine dernière ... 
- Non, mon vieux. Tu 'Peur. être rassuré. C'est del' cAdet 

Monopole », recommandé par Pourquoi Pas? 
- Alors, dit. Charles. ça va 1 
car il sait que tout re qui sort du 18, rue Livingstone es~ 

de premier choLx. Tél.: 12.18.69. 
' 

I.es p!lges émGuvaotes 

Tels sont les fahs qui ~e sont p1s:ifs :i Ittre, fidèlement 
nan·és par :e journal Joca!. Nous lal~ons la parole à notre 
conrrere : 

17'TRE. - LDS MEJ.'AITS DE L'ORAGE 

Au cours de la nuit de lundi â mardi dernier, mi i.•iole11t 
orage s'est abc:ttu ~ur notre petit hameau de Huleu, habi· 
tuelleme11t si trn11quille. Il en est résulté un accident qui 
at1tait pu avoir des con:éque1:ces bien graves. 

Celui.ci S'est déroulé au local de 11os s11·oupes. La gout· 
tière de l'immeuble a11ant débord' à la s-uite d~s averse• 
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drtieS et répétées, l'eau pénétra à travers le plancher du 
grenier. 

V ers 4 heures aµ matin, altlrs que le neveu de .notre 
chef de musique ·dévoué dormait ct'un sommeil profond, 
ime partie du plafond lui tomba sur les pteds. 

J"ai Mte d'ajouter que cette bonne femme {do11enne 
à'dge de .notre commune) ne tut que légèrement contu­
sfO"nnée. Je suis allé Zu.t rendre visite le lendemain soir, 
1Ue était toujours sous l'empire de la plus vtve émotion. 
Av~ un sourire plu~ôt inquiétant, elle me commenta les 

tvénements de la veille et, les larmes au:c y ::?ux, me fit re­
marquer qu'elle ne poovait assister {à spectatrice) à la 
kermesse et au bal organisés à l'occasiO"n de la kermes~e 
d'un hameau frère (la Basse-Hollande). 

Après lui avotr appcmé quelques paroles f'écon/O"Ttantes, 
1e ta quittai vers 9 heures, après lui avoir présenté, au nO"m 
de route la papulation, mes memeura vœuz de prompt 
rétablissement. 

on a du cœur, à Ittre! 

On ne s'ennuie jamais à l'HOTEL TERMINUS de Genval. 
Cuisine parfaite, bona vins. 'l'OllS conforts. 

Crynollne de Mury 

S>ar sa finesse, son bouquet merveilleux et sa. ténacité, 
charme tous les ~nnaJsseurs. En vente partout. 

Muséomanie. 
En voulez-vous des Musées? on en mettra partout. 
Le Musée des Fiches du Palais Mondial ne suffisait pas, 

·ivollà qu'on réclame un Musée Postal et un Musée des 
Routes. Bien, mais avant de créer des musées à tour de 
brM, si nous no\1$ occupions un peu de ceux qul existent 
déjà? 

Pour se rendre compte de leur destin, qu'on aille donc 
falre visite à ce qui !ut le Musée des Moulages, au Cinquan­
tenaire. Ce magnifique ensemble de nobles eftlgies a été 
bouleversé pour faire place a.u Musée Scolaire, certalne­
nwnt utile, mais dont la présence n'excuse pas la disparition 
de l'autre. L'Université de Bruxelles qui compte cependant 
un nombre respectable d'humanistes, a été toute Joyeu.Se 
de recevoir un maigre don de moulages offerts par l'étran­
ger et dont elle a placé, avec respect, les pièces dans ses 
locaux du Solbosch. Nos {ll'ofs n'eussent-lis pas fait œuvre 
méritoire en protestant contre le massacre du Musée des 
Moulages qui était une attraction de Bruxelles et valait un 
peu mieux que leur maigre colleètion? 

A - -

DEUX ANES Taverne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Catherine 
• Diners succulents: 15 francs. 

Suite au précédent 
En tournant le dos à ce Musée, on arrive au Musée Lam­

beaux. L'intérieur en est éclairé par un velum Ignoblement 
.W,e qui permet à peine de distinguer le magnifique bas­
tel1ef couvert d'une couche de poussière; celle-cl n'est 
jamais enlevée parce qu'elle revient tous les huit Jours, dit 
le gardien! 

A côté, enfin, c'est le Panorama du Caire qu'on peut 
appeler le Musée wauters; il est fermé! .Passons, et allons 
nous réconforter a.u Musée Ancien ... , hélas l Le ton des 
murs, la mauvaise disposition des toiles, les restaurations, 
dont 11 vaut mieux "ne pas parler, tout nous fait fuir; et 
nous nous demandons avec angoisse: Puisque Vauthier n'est 
plus là, va.-t-on réformer enfin tout cela, et parer à cette 
déca<,lencet 

Etroitement unis. 
L'épiderme délicat d'une jambe féminine est étroitement 

Ulll. à son bas de soie. Il faut que cette union soit. belle . .Le 
nouveau Qa.s soie Mlre1Ue-Joujou à fr. 29.50 est toub dési· 
iDé à oet effet. .Ku vente da.na 1œ ~ ma.1aoW1 l1u P~S. 

Pour CADEAUX BUSS & C0 

vos 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'AR'r 

·84, rue du Marché-aux-Herbes, H, Bruxelles 
.~ 

Sépar1!tisme floral 

Le Congrès des familles nombreuses vient d'avoir lieu à 
Courtrai. Y assistait notamment, parmi d'autres huiles, le 
général Lemercier. Il est secrétaire.général - naturellement 
- de la « Ligue nationale des familles nombreuses » et 11 
mérite largement cet honneur, étant à la tête d'une m~h· 
sonnée de quatorze enfants, ce qui est parfois plu. diffteile 
à conduire qu'une division d'armée. C'est pourtant à l'oc­
casion de l 'attribution qui vient de lui être faite de sa troi· 
sléme étoile de divisionnaire qu'on a remis, au général, une 
superbe gerbe de fleurs. C'est parfait. 

Seulement, nous lisons dans le compte rendu que donne, 
de la. cérémonie, un journal flamingant, qu'on a offert des 
« fleurs flamandes » au héros de cette manifestation tou· 
chante. Et ça nous ~ rêveur. Nous admettons que si l'on 
cueille des coquelicot.a en Flandre ce sont des coquelicots 
flamands. Mais quand le diable y ser1J.lt, ils ressemblent 
comme des frères aux coquelicots wallons. Et, de plus, 11 est 
probable que les fleurs dont on fit, hommage au général 
Lemercier n'avalent pas été cueillies dans les champs. El)fln, 
nous ne comprenons pas bien qu'il .faille, à l'occasion d'un 
congrès de familles nombreuses ou en que14ue occasion qus 
ce soit, pousser le séparatisme jusqu'à la fleur Inclusivement. 

Tout avion de tourisme étranger se vend 

plus cher et n'atteint pas l'élégance, le fini. la -solidité 4\1 
« Bulté..Sport ». - Contrôlez cela, s. v. p. 

REAL PORT, votre porto de prédilectio! 

De plus fort en plus fort 

n est vrai qu'en matière de sépara.tlsme, d'aucuna ne ooa. 
naissent aucune borne. 

Nous avons entendu dimanche un curé qui proclamait 
froidement que la bataille linguistique, en Belgique, serait 
gagnée par les c Vlaamsche buiken », par les ven~es fla­
mandS. n entendait par là que la forte natalité qui &e 
manifeste encore en pays thlols devait, tôt ou tard, faire 
pencher la balance en faveur des FlamandS dans le conflit 
qui les oppose - à. en crnire les extrémistes "flamingants -
aux Belges de langue frahçaise, lesquels, la plupart dia 
temps, ont assez peu d'enfants. 

On voit que ce gai compagnon n'en est déjà plus aux 
!leurs !lamàndes. Il fonde tous ses espoirs sur le fruit qui 
mûrit quand la fleur a été fécondée. Mais comment voulez. 
vous que des gens raisonnables discutent avec de semblabl~ 
olibrius? Et le pis est que ces olibrius pourraient bien avœr 
raison, du train dont vont les choses. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. I?raps, 32, cl•. de Foren, 
38, r. S""-Cathenne, 68, b. A.-Max, Brux. 

Au Roy d'Espagne 

Restaurant. Salle pour Banquets et ses Salons, sa Tavern. 
et ses bières fines, Place du Petit-Sablon, g, Tél. 12.GG.'lQ. 

Délégués étrangers 

n y a.va.it, à ce Congrès des familles nombreuses à Cour­
trai, des délégués étrangers et même une Allemande. Celle-c1 
a parlé dans sa. langue. C'est Kamlel Huysmans, qui u 
trouvait là comme par hasard. qui .traduisit acm Wu. i.. 
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délégué hollll.nda!s a prononcé, en néerlandais, son discours 
que l'audit.Oire e. compris à moitié. Quant au délégué fran­
çais, ll a parlé aussi; mals personne ne l'e. compris. Et. l'o?) 
va. s'exclamer: « Naturellement, en ce pays de Courtrai, 
comment veut.-on qu·on comprenne un discours prononcé en 
!ranç.a!sl » Mais ce n'est pas ça du tout. 

Personne n'a. compris le délégué français parce qu'il a. 
parlé en namand. Le namand de :Ballleul ou d'Haze­
brouck ne i:essemble guère plus e.u flamand de Courtrai que 
le n·omage de Bruxelles ne ressemble au i·oque!ort. Ceci 

. explique cela. 
N'empêche qu'on a applaudi à tout casser. Per.sez donc! 

un Français qui parle le flamand et qui le parle en une 
occasion sl solennelle. Du coup on regrettait presque dans 
l'audlt-01.Je que les communiers de Flandre eussent fichu une 
brossée aux chevaliers de Philippe IV, dit le Bel. 

Mach. à. le.ver Express-Fraipont lave blanc. Dem. cat. grat. 
warland.·1"ralpom, 1, r. des Moisli0IU1eurs, Brux. T. 33.6~.80. 

A Nieuport=Bains 
c Le Grand Hôtel » (,sur la digue) fera. a réouverture le 
ler Juillet prochain. 

n sera le rendez.vous de l'élite et ses ,c week-end > 
seront les plu.s sulv.18. - Té1. Nieuport 204. 

Les eniants des anciens combattants 
on vient de ronder, à Gand, une société des enfants des 

anciens coml>'.ittant.s. Nous n'y voyons pas d'inconvenlent en 
prwc1pe: les Beiges jouissent de la libei·t.é d'association. 
'l'ont de meme, dans ce cas spécial, on peu" trouver qu·on 
exagere quelque peu. On avait déjà des fedératlons et des 
trALemelles a n'en plus finir. Cela suffisait. Les enfants des 
combatto.nLs aul'alent pu, s'ils avaient abs.olument envie de 
se former en société, se grouper sous uüe auL1·e enseigne. 

o ·aucu11s s'étonnent dèJà. Qu'on !asse encore, tous les ans, 
cies collectes et. souscriptiôns publiQues pour la Saint-Nicola.s 
ues orphellns de la. guerre. Et, de !ait, c'est. étonnant puis· 
qu·une simple soustri..ctioo donne; la preuve que le plus jeune 
ue ces orpnellns doit avoir quelque seize ans. Mais c'est 
peut.-etN, apres tout, la raison principale du nou~au grou­
pement. Des enfants de combai;tants, ll y en aura encore 
Clans vm.gtr-<:lnq ans qui seront en âge de sucer des sucres 
d'orge. Et quand les derniers d'entre eux seront définitive­
ment sevrés, les premiers seront déjà en âge de procréer à 
leur tour. De sorte qu'on p-0urre. songer à. fonder la « cho­
cheLè » des enfants des enfants des anciens combattants. 

Dl.\lon.t> le froidement: cela. ne nous semble pas sérieux. 

OOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Geo:-::u Henri, 497 
Tél: 33.71.41. BRUXEJ.U;s. 

Automobilistes. 

Une Chrysler vient d'a.ccompllr sur le circuit de Fran­
corchamp une randonnée de 100,000 km. en moins de 70 Jours, 
.sans remplacer une seule pièce du moteur. Venez essayer 
cette rameuse voiture qui peut vous être fournie avec châssis 
surbaissé, inversable, boite 4 vitesses, à partir de 69,(}00 fr. 
165, chau.s.sée de Charleroi. Téléphone: 37.30.00. 

Flamiogantisme de sacristie 

Un concert avait été organisé, en ce village de Flandre 
Orientale, par Je « boerinnenbond » du cru. A la fin de 
l'audlUon, une jeune fille se mit au piano et Joua la 
c Brabançonne ». C'était très bien. Ce qui le fut moins, 
c'est que nombre des auditeurs - et non des moindres -
restèrent assis sur leur siège comme s'ils y avalent été 
vissés. Plusleurs notables étaient dans ce cas, entre autres 
le doyen et le v1ca.1re. Quelqu'un ayant fait, à. ce dernier, 

LI. remarque que son attitude, en l'occurr.ance, manquai\ 
de correction s'attira cette réponse qui mérlte de pas...i:er 
à la. p-OStérl té; 

- Dat valt ln de gebruiken niet meer. 
Cela ne se fait plus! Voila qui en dit long sur l'état 

d'esprit de certains prêtres campa.inards. Et comment 
s'étonner si leurs ouailles ignorent le premier mot de leurs 

• devoirs clviques? Gros Jean !ait comme son curé même 
'.quand g1·os Jean s'appelle Dikke Jan. 

Si le curé met un drapeal.\. jaune au caniche noir à sa 
fenêtre, le villageois trouve que c'est très bien. Il ne ser'a 
satisfait que le jour où il aura pu en sortir un lui aùs.sL 
Et la mode lancée, tout le village se couvrira d'étamine 
jaune et de lions noirs aux jours de kennesse. ou de pr6-
cession. Ce qui ne veut pas dire que tout le monde y soit, 
tout à coup, devenu farouchement flamingant. Le seul 
qui le soit vraiment, le plus souvent, c'est le vicaire ou 
le curé - à moins que ce ne soit l'instituteur ou le se­
crétaire communal - qui a donné le ton. Mals on pourrait 
s'y lrompef. 

Au sol, le camarade auto rend l'air 

irrespirable... Achetez un avion « Bulté-Sport » : vo.s 
voyages seront merveilleux. Avions Bulte Co, S. A. 

Chalet du Gros-Tilleul <P~rc Royal de Laeken> 
T .. 26.85.11. sa bonne cuisine. 

~ Leve Belgiël ))' 

n n'y a gue.·e que pour les prétendus intellectuels fla­
mingants que l'amoui· de la petite patrie s'affirme Incom­
patible avec celui de la Belgique. L'homme simple s'a.cc:>ur 
mode très bien d'aimer à la fols son vlllaie. sa. p:rovlnce .t. 
son p:i.ys. Il arrive souvent qu'on voie, en Flandre, des 
d1·apeaux aux armes du vieux comté mais dont la !rang: 
est tricolore. Méme quand le lion ùe sable n'est pas en· 
t-0uré de nos trois couleurs, il ne signifie pas toujours que 
celui Qui l'arbore sur sa maison est un séparatiste. De 
très bons Belges pa.voisent ainsi leui· demeure sans aucune 
arrière-pensée de régionalisme agressl!. Nous en avons eu 
la preuve, pas plus tard que dimanche, dans un bourg de 
la grande banheue de Gand où l'on lnaugu1·ait le drapeau 
de la section locale de la F. N. c. 

De nombreux drapeaux t:ricolores Hottaient aux façades 
des maisons - le curé de ce village est w1 patriote. Ma1s, 
à la lisiêre de l'agglomération, un drapeau jaune claquait 
au vent au·dessus d'une porte sur le seuil de laquelle éta'!t 
installée toute la !a.mille de l'habitant pou1· vo.ll· défiler le 
cortège. ' 

Or, un groupe nombreux: de la jeune fraternélle des 
anciens milltaires d'après la guerre de la Flandre Orien­
tale vint à passer au pas cadencé. Les jeunes gens nva'ient 
vu renseigne séparatiste. Ils voulurent donner une leçon 
à oelui qui l'avait arborée. l!;t. d'une seule voL'C, ils crièren' 
en passant: « Vive la Belgique! ll. 

Toute la. famUle s'ét.ait levée. On attendait d'elle des 
lnvect1.ves ou des huées. Pas du tou~. Elle :répondit au v1.vat 
de la. fraternelle par un autre vivat: « Lève Belgil! ! ». Ce ·qui 
prouve que la marchandise, en cette circonste.nce, v1ilalt 
mieux que le pe.vlllon. Cela &nive plu1 1tOUvent qu'on n' !le 
m~ ' 

La fameuse Beck's Pils· de flremen 

la plus fine du monde, est débitée à Bnr-:elles : 
A !'Hôtel des Boulevards, place Rogier; 
Au Cl:.asseur, rue du Duc, 103; 
Au Derb11, avenue Madou, 44; 
A !'Esplanade, rue de l'Esplanade, 1; 
Au Nouveau Corbeau, rue Saint-Michel; 
Au Paris Bourse, boulevard Anspach, 104; 
Au Prince Baudoui1i, chaussée d'Ixelles, 29; 
Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et bd Ad.-Me.:ic. 
D.étXit· t'énéra.l : 85, ru'.e Terre-Neiive, Ga11à. - Tel. : tOJ.:!5. 
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Pépiuières de mauvais citoyens 
Un Journal bruxellois c1tâlt l'autre jour le cas de ce col­

lège épiscopal de Flandre très. occident.ale où les elè\•es sont 
punl.s quand 1ls retwen& de se lever dès qu'une musique ou 
~ ehwur tait ent.endl:e les accents du c Vlaamsche Leeuw li. 

,P'aucuns en sont encore à s'étonrn:r de semblables lru:ldents. 
Cela prouve qu'ils ne connais.sent guère l'état d'asprit qui se 
UlMlfeste dans la plupart dfs ~tabllsaements religieux d'en­
_J>el~ement en nos provinces fia.mandes. Voici un exemple, 
. ~tre nulle, de la façon dont les éducateurs en soutanes 
ç9JJ)_prennent leur rôle le plus .souvent. 

, D~ une Unportante maison religieuse d'instruction de 
Oand, un maitre organlse des débats contradictoires entre 

• liE:.S élèves - dei; garçoruiet..s de dix à onze ans - durant 
les b_eures de clasSe. Ces débats portent sur la question lin­
gul.Stlgue et sur la situation matérielle et morale de la 
F,lA:nâre par rapport à la Belgique. Ils sont dirigés, par le 
J:~U~!e~. de telle taçon que, régulièrement, les néo-activistes 
en herbe aient le bon bout. Du reste, lei> enfants qui afU­
cbent trop trancnement leur amo1u· de la Belgique sont pris 
en grippe par ce singLtller éducaœur qui leur fait payer che1· 
leur lndép:md1t11ce de caractére. En vét·ltable admirateur 
qu'il est des méthodes germaniques de c kultuur », ce cu­
ri:eux. indJ.vicJu n'l:1èslte pas A taper dur sur les enrants plus 
dl!f1c1les à convalnci·e de l'excellence de ses idées person­
nelles. Gomment voudrait-on qu·un tel enselgnemenL pût 
donnei;: , '111 trultia qUl ne tussent. pu supecta? 

Avez.vous un tennis 

t. clôturer? Adressez-voua à la l+'abrlque de TreUll.s et 010-
\Ur~: i?, ru• DelaWlOy. - Tél. 2tl.62.80. 

~Exigc;z · le sucre raffiné· de Tirlemont 
• 

· Quelques précautions 
Un, libraire de Bruges raconte: 
c·un client me demande quelques cartes d'état-major 

' d'Allemagne, dont Il me donne les numéros. Au reçu des 
car.tes, je contrôle les numéros et. m !\perçois qu'il en manque 
-une. Les cartes reçues forment toute la frontière actuelle: 
Eupen, Malmédy, Luxemb6urg, jusqu'en Alsa~e-Lorralne. 
La carte manquante est précl.sément la partie nord de Î'Al-

• éaee-Lorralne. En réponse à. ma réclamation, l'on m'écrit: 
· 11rtpos"Stble /01,1r11ir le n• manquant, 1>arce que faisa11t partie 
de l' AlSace-Lorral11e. D'où je conchts que les Français ont 
tm.s leurs préca.ntlotll:i, et qi\'lm ce qul nous concerne, les 
Allemands peuvent continuer à. imprimer autant de cartes 
d'état-major de nos réglons frontières qu'ils le désltent. 

li Cda me rappelle qu'une firme allemande établie à. Bru­
xelles ' avant-guerre, était dépasitalre des cartes d'état.. 
major de B~gique. A leur entrée à Bnixelles, les Allemands 
n'ont eu qu'a. aller pulser au stock. Les choses sont actuelle­
ment slmplltlées, pul~Ù'lls continuent a les imprimer eux­
mêmes maintenant. » 

om; on comprend l'lnqwétude d'Wl bon citoyen. Ma.ls 11 
· eSt pra.t[yuement impossible d'empê<:her un ennemi éven­
tuèl de pO&;éder et de reproduire une carte d'état-major. 

Pendant l-es quarante-huit ans de l'oceupatiou ellemande, 
_,le ministère français de l'intérieur & édité et mJ.s au point 

ie. cartes de la Lorraine annexe-. · 

Restaurant c La Paix > 

ff, nu ck l'6cu11er. - T'1'1'hone 11.25.41 

PluB méchant que bête. 
C'est au cœur d'Wle ville flamande, à. l'alignement d'une 

larie a.rtère ClUl pi·oloDie l& route allant au littoral, que 
•'értie cette vaste et. opulente maison de co~ce. Ç>n y 
.~ébite tout oe qu'un touriste peut dé~r : ~Nt .~uve. 
;~~YU .. -Y•t.mant.t lt aéçtiS01re.t de .. ~ 

., 

Le patron de l'établissement est un flamingant cent poUl' 
cent. Au.ssi a-t-11 placé, en évidence, dans son étaia.ge, eatte 
pancarte, encaQl'ée de no!..t· et de Jaune qUl x·appell& uzw 
consigne du rrontlsme : 

Geen vlamsclt, geen centen -
(Pas de flamand, pas de sous) 

Mais, sur la vitrine, des lettres d'émail indiquant le po}7-
iloitlsme du personnel: _ 

English spoken 
Man sprU:ltl Deutsch 

De sorte que ce marchand qui vit, en été, du passage 
en voitur~s. autoCArs et bécanes d'innombrables voyageurs 
allant vers la mer, flatte les quelques insulaires <'"l Boches 
qui poun·alent bleu s'arrêter devant ses vitrines, MaiS 11 
repousse - qu'U dit - parce qu'il est certalli de n'être paa 
compr:S, l'argent de ceux qui, vivant dam la oommu· 
nauté belge, ont le malheur de ntl Pllll parler son lan­
gag_e, qui est à. la langue néerlandaise ce que i. pro­
·pas de M. F1euliien sont au trança!s. 

Ce mercam1-lt., plus méchant que bête, ~bollM a&Sli8 
bien le sépa.raWsme 11é0-act!vlsi.e. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa rôtisserie - Ses plats du jour 
son apérltl1 - Bon bulret !roid 

Balles pour banquets et repu 1ntimt1 

: 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole BerUtz 
ao. Pl•ce S&tate·CudW.. 

Avertissement . . 

Gros scandale à Westende. En plein centre de la coquette 
cité balnéaire, un p.roprlétnlre qui se prétend victime dee 
ragots de la papulatlo11 et ne r<:us.slt pas à trouver de loca. 
t9.tre pour sa villa, a expœé, à une fenêtre, une deml~O\l­
zal.ne de cercueils. 

Cela !ait un r:lftùt d'envergure. Le Syndicat d'initla.Uv• 
e. déposé une plainte contre le propriétaire macabre. Oil 
craint que les cercueils ne jettent le c111Scrédit sur la Plaie. 
BrP.t, Westende est en émoi. 

011 comprend assez cette lnquMtude. Seul, c Le Bien ~ 
bile » trouve parfa!temen~ à sa place cette exhibition de 
cercueils. 11 n'est pa.:>, at1'11-me-t-U, de séjour plllll superficie). 
J:Jlus vide. plus léger que les plages c où ron passe du Ut 
au bain, du bain au bar, au bar au golf, du go!! au turs. 
On vit dans wie atmosphère lascive !aite de torpeur et 
de laWer-aller. 11 eat donc opportun de rappeler à cbacUll 
qu'U faut mow·lr un jour... peut-être demain. » 

Hravo! Nous demandons que le rédacteur e11 cher d'&a 
« Bien Public » fasse désormais pal'tle de notre Office de 
Tourisme. n ·y mènerait, à gt-ands rentor..a de cercuell& g 
de gardes-champêtres verbalisant, la plus efficace propa.. 
gande en faYeur de nos plages. 

Il Y a la \'OltU:e de n'importe qUl. 
n y 11 .la c VOISIN » qui accuse goüt et personnall~ 

Le joaillier H. Scbeen 

51, chaussée d'Ixelll!s. eat ltnbàttable Pour sea qua!it.â·• 
prix au cour .. du jour. 

Gros Brillants, B~llu JoaUlene1 " Horlogerl#' ~ 

La pudeur des aïeux 

. Tmuvé, dans un kiosque à Journaux de la digue, un l1V1'9 
signé Bardin. Ce~ ouvrage ne date pas d'hier, ma.ts ~ 
obseryations ont leur prix pour ceux qu1 sont curieux de 
corup1Ua.lson.s. Cl de.s détails qui donnent un aperçu aur 
les tnœµrs baJ.néal.rec de Blankenberghe, à un a1èole de 
distance: 

·. Vo!c.i d'~ un dooument dt 1760. La liôre &Uun • , 
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baigneurs avait éveillé l'attention de l'autorité ép!.scopà.te 
d'alo.t's. La municipalité intervint par l'arrêté suivant : 

Sur les plaintes à nous faites de la part de Son Em. de 
Bruges, au sujet des allures indécentes et inconvenantes 
de ceu;z; qui se veuletit baigner et laver sur la plage. en 
deçà des li1nites de la ville, se montrerit nus et d'une façon 
fort répréhensible, de telle sorte qu'il s'1m est trouvé qui 
ont osé se présenter en ville de la manUre précitée; oe qui 
terid à un {ITCmd sca1idale de la chrét~nté; 

Si est: 
Que nous voulons et décrét.ons que les po4ntl • ~ 

.Uivants soient rigoureusement observés; 
Que 11ul ne se permette d'aller à la mer nu QU vttu d'une 

façon indécente st ne u montre atmi en viUe, sou.i peine 
d'amende de 10 florins courants, d-0nt la moitié reviendra 
Il l'offtce tnsttume1itaire et l'autre moitié aux seigneurs,-

Et s'il arrtvs que le délinquant soit in.solvable ou hor1 
d'état de payer en espèces sonnantes, Z'amenae erwuuru.,, 
devra le délinquant placer câutlon sufft811.nte, sinon ti 
aera ' reté par l'officier i'nstrumentaire, lequel lui donnera 
gite l'U est solvable; sin.on, l'incarcérera dans la prison 
civile pour ltre corrigé et puni suivant la gravité du cas. 

La méme ord<ninanct frappait de peines non m.otns sé· 
vères les cabaretiers qui auraient servi à bofre pe1ida11t 
l'heure des offices, les débitants et boutiquien qui auraient 
11enàt.1 st les acheteurs qui seraient nantis de la chose 
ach.etée; les chirurgiens ou let barbiers qui auraient fait 
la barbe, ou c~ qui $e Za seraient laissé /aire ... 

Tel était le régime des bains et la police des cabareta, à 
Bla.nkenberihe penciant la aecon® moitié du s.tècle pré-
Jéden~ . 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN· 
OLISH BOOKSHOP, , 78, Marché-aux-Herbes, Bruxellcil, a 
toujours en magasin le plus bel assottiment aux prix les 
plus bas. Le timbrage, en aea atelierll, est exécuté endéans 
lei quarante-huit heure... 

c Mieux vaut tard que jamais... > 

.. .a'est dit le papa Doumergue. Nous le supposons respec­
tueusement. Et 11 a pris femme... comme vous et moL Ce 
qui a fait dire aux pla.i.santlns: c Fini le sourire! » ..• Pensez 
donc comme le sympathique Président en ce ,qui concerne ... 
votre porte-plume, et faites en." ' l'acquisition d'un stylo 
BAYARD, dont on dit tant de bien. Il est d'une ligne sobre 
et élégante, d'une fabrication soignée dans tous les détails 
et d'un prix vraiment avantageux, ce qui ne gâte rien. 
BAYARD, le stylo sans reproche, vous rendra. les plus 
agréables services. Vous l'emploierez avec le sourire, car 
o'est l'ami, fidèle et toujours prêt à servir, dont vous ne 
pourrez plus vous passer ... 

En vente dans toutes les bonnes papeteries. 
Ag. gén. p• la Belgique: René Hensenne, 1, r. Surlet, Liége. 

La pudeur révolutionnaire 
La Révolution changea-klle cet ordre de choses? Nous 

sommes tentés d'en douter, ai nous nous en rapportonS à 
un second document, ma.la daté de 1815. No\18 copions 
textuellement : · 

Le maire ae la c<nnmune de Blankenberghe, voulam 
prévenir le scandale et les attentats aùx mœurs causés par 
àes individwi qui fréquentent Zes bains de mer pendant la 
saison d'été sur 18 territoire de cette commune; 

Vu, etc.; 
Considérant qu'ü importe à la conservation des 'bonnes 

mœurs, pour les paisibles habitants de cette commune, de 
pre71dre des mesures efficaces pour empêcher les faits qui 
blessent la pudeur et qui ne sont aue trop souvent répétés 
par les étrangers àans le temps àes bains de mer; 

Arrête: · 
.Article premier. - A dater de ce joltr, personne, nt 

homme ni femme ne pourra se baigner da.mi la . mer sans 
~ lu nudité• soient con11enablement couvertes, c'est+ 
dir• Cl"' i. 1Mnll111Û • ~tiront li'1'M, ~tte:.pantalon 

()'li caleçon, et les femmes d'une. chemise en:iéifne .01' ci'tlna 
taquette et jupons, ou soit de tout.· autre f!Uement. . 

Art. 2. - Ceu;z; qui contretiiènclr<Uent aw: disp-Osmons 
de l'article 1er précité, seront arrêtés et cdnduits devant 
1lous (le document ne dit pas dans quel _ciostu1[ie) i>our . 
étre poursuivis et punis conformément aux articles. 8 et 1 
du titre 2 de la loi précitée. 

La maréchaussée et le garde champêtre de cette "com­
mun• seront apécùùemeni oh<l.rgû ll/arrlUt; lu . oontr .. 
venants, tt4. 

· VOULEZ-VOUS BOIB• . UM l>1ère d.t malt pur-·• . Jt.oia. 
blo.u? Exli• la ' . 

c CONTINENTAL ALE t 
Soutirée au tonneau l 1•oza Tom Bour,.. Brulent 

Opata.ele Fila, Ixelles. - Tél. '8.2U8. 

Rochefort • VUlégiaturt 
S6Jour tdaal - Site.s ttu1.gn1fiques - Promenadea 

GRO'ITF.S :DE &OCHEFORT ET DE HAN 

Tramways modernes 
Qu'elles sont belles et de lignes pures, ces nouvelles, ces 

spacieuses voitures de tramway, .à l'automatisme ·tardff, 
mises en service à Liége. Elles sont peintes d'wi.e couleur 
sédÙLsante. Elles sont claires et confortables. L'idéal serait 
d'y passer sa vie, car pour y entrer et pour en sortir, c'est 
assez compliqué. D'abord, , on n'a accès à l'intérieur de 
cette merveille que par devant seulement, c'est~à.-d~e pµ 
la portière que commande le wattman, lequel,. derrière une 
!Jarre de !er protectrice, surveille l'eml>arquement comme 
un capitaine de navire et 4•un bras impérieux dirige; vers 
l'arrière, les candidats au voyage, car ils né pèuvent ~ s~a.­
tionner' sur la plateforme avant » qu'en cas de force ma· 
jf:Uie. ce filtrage a. pour inévitable résultat d'engorger 1a 
couloir central de· la voiture oil-s'entassent vingt personnes 
qui ne peuvent accéder à la plate-torme arri~ d~Jà 
comble. · . 

Ensuite, pour descendre, 11 impor~ de se livrer à !11· 
verses formalités compliquées. Il faut presser sur url bou­
ton qui allume une lampe rouge à côté du conducteur et 
lui indique qu'on s'apprête à . quitter la voiture. Mals sl 
quelque autre voyageur appuie sur un autre bouton pour 
réclamer l'arrêt à son ,tour, la. lampe s'éteint. Colloques, 
discussions, -nouvel allumage de la 111-mpe poilrpre ... Enfin, 
pour voir s'ouvrir la portière automatique, U faut &e placer 
sur une plaque mobile et attendre la bonne volanté du 
mécanisme. Au bout de dix à quinze secondes, en. soupirant 
et comme à regret. les clapets se déclenchent et llVrent 
pas.sage. Comme rapidité, il y a mieux. Et sl par malheµr 
un retardataire se rue au dernier moment par Ylssû'e entr' 1 

ouverte, il est impitoyablement coincé entre les battants. 
L'autre jour, une femme a. eu ainsi le cou saisi dans la. 
portière. L'intortUl;lée poussait des cris affreux, mals 'le 
conducteur n'entendait rien et c'est à l'hôpital que Ja..mai.­
heureuse a terminé son voyage en tram. 

C'est beau la. mécanique. Et ses applications rnodernea 
sont pleine& d'imprévu et de surprlsea. 

La ville d'Ostende 
a fixé son choix sur des camiQns belges pour ses services 
de la vo1rl.e et du nettoiement publlc. Applaudissons à ce 
ieste. 

Maison du Seigneur Pens~nn 4~f;. tin~~~pçr, 15 1r. 

Les Djôsefs 
Maintenant que Liége se dépeu_ple léntemen~· ali. P.rpflt 

dœ plages t,t des stations estivalelj, que les &uéridona des 
~~ !9 "·ca.rés da.Il$ _l~ ci~·- ~P,Otta.ntea attendeni 
Ya~en!~ cS1mallcD!i .Jèt eJJenta altétéa, lea traflqUanit 
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ambulant.a, Al;6riena, Marocains ou autre1 ma.rebanda de 
tàpts, de colliers de verroterie et de couvertures de coton 
pure laine, s'en viennent vers les gares dans le dessein de 
tenter la chance aux champs et d'égarer leurs pas indo­
lent& sur les routes campagnardes. Munis d'un billet de 
troisième, leur baluchon' multicolore sur l'épaule, magnl­
rlques de négligence, ils se laissent emporter vers la 'Meuse, 
1a Sambre, l'Ourthe, l'Amblève, la Lesse ou le Hoyoux. 

Ils débarquent dans un village inconnu avec autant d'as­
surance que s'ils y étalent nés, frappent à. toutes les portes, 

-&'insinuent dam la plus humble cabane, musardant, flâ­
nant, lanternant des ruellea à la place principale, de la 
maison du maïeur à celle du curé. En Condroz, on le.s a 
baptisés une fois pour toutes: on les appelle Djôsef. Est-œ 
leur feinte bonhomie, leur nonchalance superbe, leur amé­
nité insistante que rien ne rebute qui leur a valu ce sobri­
quet bénin? 

S'il y a de bons DjOsefs, 11 n'y en a pa& de délicieux. n 
arrive même que les gendarmes en arrêtent quelques-uns 
qu'ùn· irrésistible penchant pour le bien d'autrui entraine 
à de menus larcins. Mals ce sont là des exceptions et la. 
corporation n'en doit point porter la responsabilité. 11 y 
a belle lurette ·au demeurant que les ruraux ont pénétré 
la psychologie des Djôsefs qui, chez eux, sachant qu'ils ont 
affaire aux pires marchandeurs, augmentent leurs prix 
théoriques de ta.buleuse manière. Et Ils finissent tout de 
mênie par faire des affaires. 

Le blanchissage« PARFAIT> 
du col et de la chemtse, par Callngaert, spéclall.&te, 33, rue 
du Poinçon, tél. Br. 11.«.85. 

Plus de soucis ni de courses inutiles 
en vous adressant à la c•• ARDENNAISE qui enlève à do­
miclle tous les colls et bagages et les remet à l'endroit où 
vous avez décidé de passer vos vacances. Tél. 26.49.80, 
112-114, avenue du Port, Bruxelles. 

Directeur Général : M. Van Buylaere. 
Bureau du Centre : 26, boui. Maur. Lemonnier. Tél. 11.33.17 

Correspondants dans les principales villes · 

L'aventure du capitaine 
Lors du récent Congrès des Invalides belges à Parts, un 

.ex..ca.pltaine d'infanterie, homme bra.ve et brave homme, 
. déambulait, veNJ les deux heures du matin, boulevard 
, Haussmann ... 

En bon Wallon, il avait fait honneur à tous les vins de 
la table officielle autour de laquelle on avait prononcé 
maints discours à. la gloire des armes. Il était gal... 

- Au coin de la chaussée d'Antin, une petite voiture sort 
de la nuit, le frôle et s'arrête. Deux jeunes !emmes. Deux 
gourires, .. 

- .Pardon, monsieur, interroge l'Une, vous n'auriez pas 
une allumette? 

- Non, chère madame, je ne fume pas... C'est dom-
mage ... 

Son accent l'a trahi. 
- Tiens, vous êtes Belge? ..• 
- Oui ... 
- ~fous venons du Midi et conn&lssona très peu Paris ... 

'\tous nous accompagnez? 
- Pourquoi pas? 
Et voilà. notre ex-capitaine dans la. petite voiture. D'une 

rue à l'autre - le chemin du Paradis! - on finit par 
gtopper devant un bar brlllamment éclairé. 

- On entre? 
- Mals, certainement! 

Finance 
Une société sérieuse place ses disponibilité,$. etf. PRETS 

HYPOTHECAIRES à 6 et 6 1/2 p. c .. à terme f!xé~QU avec 
assurance . • S'adresser sana• frais, bureau auxiliaire, rue de 
l'Asaociation, 11 et lit Bruxellea. - Téléphone : 17.*2.29,. 

Amours de minuit 
Le bar est plein d'une foule joyeu.ee. Plus une table ... 

Au sous-sol, heureusement, se trouve, comme par basa.rd, 
un coin discret. Tentures bleues, ruéridon, sofa, lampes 
voilées. 

Un garçon llUI'iit ... 
- Mesdames ... monsieur ... TOUS désirez!..; 
- Du champagne, évidemment!... s'écrie les deux 

feinmes ... 
Notre homme s'inquiète et tâte aon portefeuille d'une 

main, tandis que, de l'autre, 11 carwe la tête blonde de 
sa voisine de gauche. • 

- Que coûte le champagne, garçon? 
,_ Deux cent quatre-vingt-dix francs, monsieur. 
- Ah! pa.s de champagne, alors ... 
L'une des femmes intervient, conclllante.. 
- Prenons plutôt des Uqueurs. 
- Combien, les liqueurs, garçon 7 
- Voici la. carte, monsieur ... 
Un coup d'œil rapide ... La consomm'atton l& molru! chère 

revient à deux louis. 
Le capitaine se lève souda.in et, bondissant sur son 

chapeau, s'incline ... galamment vers ses compagnes suf;!o­
quées et dit: 

- Mesdames, toutes mea excusea ... Mais, cea machins-là, 
c'est pas dans mes prix. \ 

Et, tournant les talons. très digne, 11 s'en va ... 
Depuis lors. il a conté mille fols, à sea amis, l'histoire 

du boukvard Haussmann et, chaque fois, il s'est écrié : 
- Depuis que les femmes ont quitté le trottoir pour 

faire en auto l'asphalte des grands boulevards, 11 n'y a 
plus moyen de rigoler è. moins de cinq cents francs ..• 
Plus jamais. je n'irai è. Paru ... 

OSTENDE·HOTEL DU LITTORAL 
Changement de propriétaire. Réouverture le 27 juin. -

Face à la mer et à côté du Kursaal. - Toutes chambres avee 
bain depuis 50 fr. - Pension complète depuis 90 fr. -
Maximum confort. - Téléphone : 665. - Adresse télégr~ 
phique : LlttoralOtel. 

HEL.VETIA HOTEL·RESTAURANT 
Face aux bains, à. côté du Kursaal. - Prix modérés. -

Mêmes conforts et direction. - Téléphone : 200. - Adresse 
télégraphique : Helvétia.Otel. 

Pour la prochaine • 
Avant guerre, 11 fut question de confier des travaux de 

modi.ticatlon du parc d'Avroy, à Ltége, à une firme alle­
mande et, pendant la guerre. on y plaça. le canon qul dé­
truisit le fort où se, trouvait le général Leman ... 

Pendant la guerre, un comité, sol-disant suisse, s'offrit à 
reconstruire Visé et... les habitations détruites à la cam­
pagne. Démasqué, on se souvint de certaines plates-formes 
en béton préparées dans des fermes achetées à cet etret. 
avant la guerre pour recevoir des canons .. . 

On vient d'inaugurer le Kursaal de X ... , transformé par ..• 
des Allemands, fors l'architecte. C'est de notoriété. 

un bruit circule: une plate-forme en béton armé, de 
1 m. 50 d'épaisseur, fut édlflée dans la salle de jeu, très 
admirée. (la salle, non la plate-forme qui est dissimulée). 

Une enquête dans oe Kursaal ne serait-elle pas utile? 
On dit aussi, mals c'est une autre histoire, qu'on y Joue 

gros jeu et que son inauguration (pure coïncidence, n'est-ce 
pas? ... ) a suivi les descentes de parquet et la. fermeture des 
cercles privés à Liége ... et ailleurs. 

Houbigant vient de créer 
une Lotion Spéciale qui marque un progrès considérable 
dans l'art de la coiffure. Cette lotion fixe, assouplit et em- · 
bellit la chevelure sans la rendre grasse. C'est Je traite­
ment idéal pour la mise en plia, l'ondulation ou la « per­
manente ». Parfuma Bota Dormant, Quelquea Fleura, èt4. 
~ Préc.laer: Lotion Spêolalo Boubl.pnj. 
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l'Volr beaucoup, payer peu 
Voir beRucoup, payer peu, blen manger, bien toger, c'est 

ce dont bénéficieront les heureux p&rticipants au grand 
voyage en autocar à. VIENNE ET BUDAPEST organisé 
par les VOY AGES BROOKE, départ 12 juillet.. 

Un autoc'ar ~xce.llent et des étapes non :;urchargées, cou· 
J>ées de demi-journées de repos et d'une ravissante excur· 
sion ~n bat.eau de L.T.z à. Vienne, sur le Dànube, permet­
tront que ce voyage se fasse sans fatigue. On verra l'Eifel, 
les Bords du Rhin, Nurembcrs et ses environ~. li\ val!ée 
du Danube, les villes superbe:; de Vi1mne 'et Budapest, les 
Alpes aut.richiennes, le Tyrol, les Alpes Bavaroii;eis, Munich 
et Heidelberg. Tôut cela en 18 magnifiques journées pour 
le prix de 4,630 francs belges par personne. 

S'inscrtre d'urgence aux 

VOYAGES BROOKE, 17, r. d'A11aut, Bmxellea. 
112, r. Cathédrale, Liége. 

11, Marché • aux ! Œufs, 
Anvers. 

20, rue de Flandre, Gand • 
15, place Verte, Verviere . 

1 

1 

• • 

1 

1 

.. 
• 

c A la littérature et à la chansou wallonnes , 
•Tel est le t~xte de l'itucripticn qui figurera. sur lt' monu­

n'!Pnt que la vllle de Tournai va ériger à. la mémolrP du chan­
Ml'l.ni~r Achille Viehard. Les Tourna~.iens s'entPndent à 
h~norer ceux de leurs concitoyens qui sont parvenus à. la. 
tl.otori6t~: en moins de dellX ans. ils zuront élev~. sur leur 
sol na.ta\ où tant de monuments a.ttesten~ le sens artistique 
de la. tribu, le mémorial Noté l't le mémorial Viehard. 

M. He~ri Krein, consul général de Perse à Toumai, prê­
&ide le comita qui a. pris l'initiative de œtt~ commémoration; 
quand œ diRble d'homme se met en tête de contribuer au 
bon renom de la ville où 11 a. vu le lour, il n'est vent ni 
marée qui l'arrête. n a. r.ecoué la torpeur provlnciA-le an cri 
mllle fois répétés de « les Tournaisiens sont là 1 » - et les 
tonds sont arrivés au trot; l'architecte Jules WibRUX et le 
eculpteur Paul Dubois ont réalisé quelque chose de tout à 
fait joli. 

L'inauguration du monument aura lieu à. la ml-août et 
sera l'occasion d'une belle manifestation wallonne; les Wal· 
lons trouvent trop rarement prétexte à se réunir pour affir­
mer leur communauté de pensée et de sentiment devant les 
'folles pr~tentions flamandes, Pour que cette occasion-ci soit 
négligée: Tournai ser:i.. en aoüt, un point de ralliement pour 
des réactions trop dispersées.\ 

' 
A vis aux coloniaux 

M . Ch. Donckerwo!cko tient, en !a taverne c Le Kivu >, 
H, Petite rue au Beurre <Bourse). un registre à. la dispo­
sition de..~ parta.nts et des rentrants, qui trouveront ainsi 
les adresses et des nouvelles des « anciens ». Tél. 11.08.27. 

On ne regrette jamais 

l'a.chat d'un bijou de qua.lité. Joaillerie LEYSEN FRERES, 
~. rue du Marché-aux-Poulets <fondée en 1855). 

Divertissements dominicaux et civils 
Nous fQmes récemmPnt en Al!einagne. Cela nous changea 

même un peu de la doulce France, à laquelle nous ét.1ons 
m.teux accoutumés. 

Sur la route, la voiture qui contena.it nos précieuses &na· 
tomies rejoignit une colonne gr'.se. chargée de « ruck· 

• aacke » tt année de cannes ferrées. Elle occupait le miiien 
du pavé, où elle avançait au pas cadencé, dans un ordre 
1)1\.r!alt. Nous allions corner pour demander passage, mais 
un commandement guttural devança notre Intention : 
1. Reohts hera.n! » Avec un en~emb!e que nos meilleures 
oompa 11:nies pourrP..ient prflndre en exemple, la colonne 
Obliqua. à droit.a, puis, obtempérant à. un nouvuu C'Jrn· 

mandement : c Grade aal a, ôcicttmta liClll abeilûl u li 
bas côté de la route. • 

Un peu estoinaquéS, noua pa&'$Amu. A ee moment • 
tentit un nouvel ordre. court, net, impératif : c S!ng~11 l 1, 
et un chant puis.sa.nt, à plu.siel.ll'S voix s'éleva .derrière 
nous: 

•s braiut lin Ru/ 10l1 DOJJtterM!I, 
Wtc Sch.wertgeklirr und Wogenpralî ... 

La Wacht ttni Rheinl Etalt-ee une simple comcldence 61l 
un défi au « B », peil1t sur notre g11.rde-boue?· Nou1> l'igno­
rons; mMs cela fa!sa.it, dans tous le.s cas, bien aonger a.u 
bruit d·armes entrecht>quées et au menaçant grondement 
d'orage, évoqués par les paroles de ce chant guerrier. 

Et, Pourtant, ce n'était pour alnsl dil:e que des 8Ufante. 
rien - sl l'o- pense aux c Stahlhe:me > oui, au lieu de bà­
tons, ont, eux~ un mauser, des. ca.rtouchières au. ceintUfOll 
et des lnstru~tlons <fe l:tloblllsatlon dans leur havresac. Ça' 
?l°éta!t que des enfants, mals, en nous retournant, 110µ,a 
pùme! néanmoins voir un, Schupo monté, qui venait d~ 
nous croiser, hllt,utain .. et d.édaigneux, !~re un malrnifiqµe 
salut d'ordonnance au chef de l& bande. 

Diminuez vos frais généraux 
< • • 

Employez les crayons, mine noire n° 2, à '° centlme'I, 
fabrication Hardtmuth, la marque mondiale. Une boite de 
144 crayons est envoyée franco à. la. receptlon de /r. 57.60 
versé a INGLIS, 132, boulevard Emile Bocltstael, Bruxelle& 
Ohéques postaux 261.17. Réduction par quant.ités supérleures. 
Spécialité de crayons avec le nom du client. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > . .. 
place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.~ 
se recommande par son confort. moderne. · 

60 Chambres. Ascenseur. Chauffage central. Eclalr11.g9 
électrique. Eaux courantes, chaude et troide. Pr:~ modéré• 

L'armée officielle 
Quant à l'armée officielle, la Reichswehr, nous ' e1lmés 

l'occasion de la voir dêfiler Unter den Lillden, à Ber;in, 
à l'OCCS.'!lon de nous ue savons quel c Eerri~erung.sta.g >. 
Françhement, quels beaux sol~at&l Un peu ~lassifli, peutr 
être, mais par cela même plus jmPosants. ' ' 

Accueilli à son arrlvée par des « Hochl » et des c Hul"­
ralll », sans pa.r:er d"un vibrant « Deut.sobla.pd Uber elles!>, 
Hindenburg était là, avec tout un état-major raide, Irold. 
antipathique, derriere lequel se pressait une foµle com• 
pacte, maL'> silencieuse et dlsciplmée. Point n'est besoin. 
à Berlin, de bauières Nadar. La Coule sait jusqu'où elle 
peut allr.r et si, par hasard, elle l'oubliait, les . e<,-.lluPo QO< 

gneralent dessus et tout rentrerait vit.e dans l'ordr!l· , 
Lorsque passèrent les d1·apcaux - une cqllectlQn d~ dn.­

peaux de soie blanche à croix noire, âvec, au C4:\ntre, l'.a.igle 
de Prusse et une couroW1e royale - portés h~u~ et drôii 
devant le m~récha.l octogénaire et ses officiers, qui salué· 
rent d 'un même geste mécanique, tout ce monde, tête ni!~ 
frissonna, vibra comme sous un souffie, comme, si l& grand 
Frédéric, Blücher, Blsmarck, toutes les gloires mllltair.es 
du Reich se !ussent trouvl!s. en personne, au milieu des 
emblèmes. On a le re::pect du drapeau, en Allemagne ..• 

L'o11verture à. Pàques de l' « Hostellerie rLu. cœur ·Vol4nt t 
fut un succès. 

Le tout dernier- raffinement de confort, da.11s un luxe 
Incomparable de jolis meubles anciens et d'objet& d'a.tt ont 
émerveillé la clientèle. 

Son cordon bleu a réw;.<;i à rendre ~ table, couverte d'un• 
Porcelaine unique, une des meilleures du pays. · 

Une nursery, annexe de l'Hostellerle, vient d'être amén&.1 

gèe "~lfti.L'y '4bger. les .el'lfants accompagnés de nurses, a.veo 
1 ~ sa1W•à•'.fua"iii°get- et· no\ltriture- appropriée llUX ·enfants. ' 

Les appartement;; sont· ltmit~. Ptévenez· de votre 1tn1véfi 
TélépfWn' 3 ou 9Z Coq-sur-Jl1q, 
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Grossissez et embellissez vos colliers de perles! 

Pourquoi vous contenter d'un collier quelconque, lorsque 
vous pouvez le transfom1er en un collier de toute beauté, 
moyennant une dépense relativement modique. 

Si vous ignorez encore l'existence de perles fines de cul· 
ture, dont la beauté éternelle et l'orient chatoyant SUS· 
citent tant d"admlratiou, adressez-vous tout de suite au 
Depôt Central des Cultivateurs, 50, boulln·ard de Waterloo 
.<Porte Louise), à Bruxelles, qui vous fera une proposition 
très a\·antageuse pour rmdre votre collier plus oeau et 
pluS important. 

Vente aux particuliers aux prix .strictement d"origine. 

~ Gott mit uns » 

Même le pas de l'oia, dont nou.s noua sommt'8 gaussés 
comme tout le monde, ne nous fl.t pas sourire Ici, tant il se 
;aegagealt une impression de force, de puissance de ces 
~mpagnies emses qui se succédaient, casque en tête, en 
"tnar.te1ant le sol de leurs bottes !errées, les yeux rivés sur 
ceux du .grand chef 

Non, nous ne songions pas à rire; nous admirions .:~ 
no.us disions que c'etalt la, de nouveau, la belle année 
allemande de 1914, offic!eJement réduite à cent mille 
,hommes, c'est entendu, mais pratiquement complétée, 
.peutrètre au dccup e, par les multip!es organisations « c1-
yiles », prêtes à répondre au premier appel, comme n1o1· 
guere :es reservist.es à l'ordre de rejoindre. 
· Maigre nous, les prophéties de guerre de Ludendonr 
nous revenaient avec insistance à. l'espnt. 

La Reischwehr, dont chaque homme coûte cinq fois plus 
qu·un soldat belge ou français, est, vraiment, un bien beau 
corps - une magnifique école de sous-olfic~ers. 

« Gott mit uns! » ... Et là-dessus, parlons p.utôt de la 
Société des Net.Ions et de paix, n'est·ce pas? Ainsi que de 
i'aÎ<ie a npporter a l'Allemagne dans ses difficultés fi.Dan· 
oiè:es. 

La joaillerie la plus fine · 

Les bijoux les plus nouveaux, les pierres le$ plus belles 
se ltouvent à la maison Henri Oppitz,- 36, av. Toison d'Or. 

LA ROCHE en ARDENNE 

·~~lé~h~:kau~~ GRAND HOTEL DES ARDENNES 
·" Errare humaoum est » 

M. Remarque, l'auteur d' A prés, est certainement, lui, un 
paci1l.ste; il est aussi Allemand, Allemand avant tout et 
de tout cœur. Il maudit la guerre, mais, sans avoir l'air 
d'y toucher, il tresse des couronnes au soldat allemand 
qui, au demeurant, le.~ mérite bien. 

. Cela perce à chaque page de ses œuvres, et c·est d'ail­
. leurs infiniment plus honorable que de se conduire comme 

l'on fait et le font encore certains Belges. Seulement, le 
pacifl.ste arrive ainsi à ce résultat, opposé à celui qu'il 
poursuit, d"allmenter slngullerement les ardeurs patrioti· 

· ques et guerrières de ses contemporains. spécialement de 
ceux qui ne sont pas de la génération sacrifiée. On ne doit 

~ ae faire aucune illusion à cet égard. 
Certes, le patriotisme est un sentiment profondément 

respectable en soi. Il ne faut toutefois pas moins s'en mé­
fier lorsqu'il tend à s'extérioriser par le fer et par le feu 
- et par les bombes, et par les gaz. et par un tas d'autres 

'"cha.nna.ntes Inventions - bien entendu, de pré!érmee 
ches lt voisin, itui n'en peut ma.l.a ..• 

Chalet du Belv6dèrt 

chaull&ée de Bruxellea, lKS, l deu minute. del · __. 
Bru. Son resta.ura.nt réputé, u. spktallt.6 • latlo!a : Il 
~ n«Ml'eau Ml 1'1n d' Al!esnM. 

Unique : 25 Francs 
ù merveilleux brownio ESTRELLA 

Le plus perfectionné des 

Appareils Photographiques 
Objectifs achrom11tiques, corrig:s de toutes distorsions: M ll;e 
au point rigoureusement exacte de l m. à. l'infini; format 
6 x 9. AutorL~nt la pose et J1r.3tantané. Appareil à pellicule. 

Le plus léger. Le plus précis. 
GARANTI: DEUX ANS 

Cette offre destin ·~ à faire conni\îtr e . 
noue mer veilleux objectif ESTRELJ,A ne sera. pas renouvelff 

Veuillez m'ehvoyer: 

Nom ···························································-······ ···· ··· .. •• 
Adresse ......................................... : ...........................•••• 

contre remboursement de 25 francs, un appareil photogra· 
phlque 6 x 9, garanti deux ans. 

A expédier à 

COMPTOIR PRIMA (F. P.) 
59, rue de la Régenœ, Llége 

1( Si vis pacem ..• » 

La. guerre, pour qu·on puisse espérer sa suppression, de­
vrait d'abord apparaitre partout sous son vrai jour, deve­
nir pour chacun un sujet de répulsion, une sorte de tare 
congénitale du genre humain, dont les bonnes gens ne 
parleraient plus qu'avyc gêne, en ba~ssant la voix, comme 
el'.es le font. maintenant quand il est question de cancer, 
de tuberculose ou de syphillls. 

Malheureusement, nous sommes bien loin de là; les ré­
cita les plus suggestifs n'y ont rien fait, bien au contra1r~ 
et les plus beaux discours de M. Briand, loin ... e nous ap­
porter une certitude de paix, semblent bien rendre les na-­
tionali.stes allemands p!us Insolemment agressifs que 
jamais. Alors, jusqu'a nouvel ordre, l'adage millénaire nt 
reste-i·il pas ce qui a été dit de plus sage à propos de la 
guerre : Si vis. pacem, para bcllum? 

Il faut avoir vu ces troupes, bien equipces, bien orga­
ni..<:ées, bien encadrées, qui, Je dimanche, manœuvrent un 
peu partout dans la campagne allemande. Ah 1 il e.st loin, 
le temps de le. jeunesse livresque des Allemands à lunette.. 
Et s'il i:este un fond de romantisme oubilé là-bas par 
Mme de Staël, st on rencontre toujours des groupes joyeux 
de grands gailla.rds et de filles costaudes qui s'en vont par 
monts et par vaux, en ch11ontant de vieux lieder au son 
d'une gultare ou d'une mandoline enrubannée, les garçons 
- et pas mal d'hommes faits - n'en jouent pas moins à 
ta guerre et s'exercent au maniement des armes à faire M 
trémousser d'aise le vieux BlUcher lui-même, dana le 
Walhalla des preux de Germanie. 

Bonjour ... quelles nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant paa vos articles M 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

Auberge de Bouvlgnes s/Meuse 
Un fameux diner pour 40 francs 

RESTAURANT LEYMAN, proprittaf,,. 

Comment Pierre Benoit ordonnait son budget 

Pils d'un of&l1er 1Upérieur de l'intendance, éminent n. 
pa.ln-181 qui mourut (l'Etat récompense s1 mal ses meil­
leµra aerviteurs!) en lalssant & sa. femme un ga.rçon, deUJ: 
1\lle& et une bien modeste pension ~ère, Pierre Be.noi~ 
le nouvel académicien, dont le faste est aujourd'hui légen• 
dltire. ~ a eaniè/e 80\JI Je signe de la plWI a')m• .... ~. 
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Château de Tervueren 
HOTEL· RESTAURANT 

TOUS LES soms, DINER-CONCERT 
A PRIX FIXE A LA CARTE 

PETITS ET GRANDS SALONS 
SALLES POUR BANQUETS 

Téléphone: Tervueren S 

JEUDIS, SAMEDIS, DIMANCHES: TBe-coNCERT 

Le nouvel académicien 
Destiné à l'enseignement, 11 fit, tout comme M. Doumer 

(qui, lui, sans doute, ne sera jamais de l'Académie>, mais 
avec un esprit moins primaire, de brillantes études acadé­
miques, ce qui ne l'empêcha pa.s de rater le concours de 
l'agrégation, 1 vestibule des maréchalats universitaires. 

Heureux échec, et qui fut le coup de chance de sa vie! 
S'il éta1t devenu universitaire, Dieu sait dans quel lycée 

départemental moisirait aujourd'hui l'auteur de l'Atla~ 
Wie. 

Ca.sé par la s·.:ite au ministère de !'Instruction publique, 
Pierre Bènoit y eut moins le souci d'un avancement admi­
nistratif que de trouver au dehors de bonnes nourritures 
lyriques, aussi biep sur le plan terrestre que SUf le plan 
Intellectuel. . 

Cependant, les sacrements païens coütent cher. Notre 
bon oathollco-païen de Pierre Benoit sut, pour se les pro­
curer, dépenser des trésors d'ingéniosité. Et il devint expert 
en l'art - un très grand art - de ne pas s'embêter sur 
terre et de découvrir, avec un fialr qui lui valut sa prime 
réputation, les petites boîtes où l'on mange et boit bien. 
en galante compagnie, et sans essuyer trop de coups de 
fus!L 

Des vacances agréables. 
A\lx Pyrénées, Dauphiné, Bretagrie, Normandie, vallée de 

Lé. Loire, Auvergne, Côte d'Azur, Suisse, Allemagne ... etc. 
Brochure illustrée P gratuitement sur demande. 

TOURISME FRANÇAIS, 214, BOULEVARD MAURICE 
LEMONNIER. Tél.: 11.50.43. 

l,J n scandale qui a assez duré. 
Comment peut-on encore ignorer le Relais Normandy, 

à Bouwel? Sa cuisine de premier ordre, sa situation unique, 
son tennis, son golf, sa piste d'équitation, son parc de 
165 hectares Route Lierre-Hérenthals, 2S kilomètres d'An­
:vers. - Prix spéciaux pour pension. 

. L'assurance contre le gousset vide 
Pour être ingénieux, on n'est pas un resqullleur, et. à 

ce petit jeu. le gousset de Pierre Benoit se trouvait assé­
cbe régulièrement vers le dixième jour du mols. 

Lors, ce joyeux vivant ne disposait plus que de la seule 
ressource dont, en cette occurrence, dispose un gala.nt 
homme : U se mettait la ceinture. _ 

Avoo sa bonne humeur et son cran moral, 11 supportait 
&Uègreme11t restrictions et privations, sauf c~lle dû tabac 
qui. reconnals.sa.lt-11. 1uf infligeait une véritable torture'. 

Ausal. bien (style des Débats), prenait-il, chaque mots, 
Ulie assura.nec a ce·~ ., éiarli. Ses appointements me~ue'ls 
perçus, 116 première précautiOn était de bourrer ses poèll'es 

- les poch~ de Pierre Benoit d11 '1 .. dl.lt«Pt ans. quel 
poème! - de paquets de cigarettes et d'en « stocker"> ses 
tiroirs. 

- Et ma.intenant, disait-il, vila1ne dame Dèche peut lt 
présenter : elle ne m'enlèvera pas la cigarette du beef 

Serpentse Fourrures· Tannage 
Demandez échantillon 250, chaussée d6 Roodebeek, ~ 

Les lignes aériennes des hommes d'affaires ••• 
Par avions trimoteurs « SABENA >: ' 

Anvel'S• Bruxelles= Londres 
et Bruxelles· Anvers= R otterdamc Amsterdam 

avec retour d3Di la même journée ... 
Six heures libres 'pour les affaires 
Economie de temps et d'argent 

Le petit Pierre était un grand menteur 
Dans le roman à fictions où Pierre Benoit est pasM 

maître, la mythomanie <en d'autres termes. la passion du 
mensonge) trouve son expression littéraire. 

Dès l'enfance, Pierre Benoit se faisait gronder et corrl.­
ger par ses parents pour l'ingénieuse passion qu'il appor· 
tait à maquiller et à travestir cett" vieille nudiste oe 
Vérité. 

Les mensonges de Piette Beaoit étaient de beaux men· 
songes, que'· · ·uns de ces mensonges dorés ou mystifi· 
ea.tions plaisantes Q.u'il devait, en vers et en prose. trans­
poser dans son œuvre. 

Mais le mensonge, Q.ue ce soit pour une cause ou pour 
une autre, les mamans ne l'aiment pas chez leurs enfant-s. 
Et ce péché mignon va.lut de nombreuses fessées à. petit 
Pierre. 

Quand, à l'annonce de l'élection académique, dans le 
bel appartement de la rue d' Assas qu'elle habite avec son 
fils, Mme Benoit se jeta dans les bras du benjamin de 
l'Institut, elle poussa ce en de contrition et d'orgueil m&­

temels: 
- A douze ans, mon petit Pierre, tu étals déjà un ro-

mancier !. .. - -

PAVILLON DU LAC, Albert Plage, Knocke-sur-Mer. 
Hôtel Restaura.nt de premier ordre, entre le Lac et les jeux 

de tennis. en face du Casino-Kmsaal Communal. Belle t~· 
rasse. Pêche à la. truite dans le Lac réservée allX cliénts' de 
l'hôtel. Prix avantageux. Demandez prospectus. 

Les serpents du Congo 
Dépôts: à Bruxelles, Amédée G11thier, rue de Spa, 615, 

se tannent mieux et moins cher à la Tannerie Belka:, quai 
Henvart, 66, Liége. 
Tél. 11.14.54. - A Anvers, P. Joris, rue Bol.sot, 38. 

Le soi.disant enlèvement de Pierre Benoit 
Celui (un des multiples « yeux » de fourquoi Pa.s?) qui 

écrit ces lignes, est très bon a.mi de Pierre Benoit, L'iilcl· 
dent du pseudo-rapt du gros papa landais d'Antinéa qui, 
nagu..:e, défraya ta.nt la chronique, 11 le conna.tt da.ns ses 
moindres détails. 

Le propre d'un Œ1l de Pourquoi Pas? étant d'être indi.8-
cret il voit d'autant moins d'inconvénients à rapporter 
cet~ petite histoire que celie-cl est tout à l'avantage du 
nouvel Immortel. 

PHON8S • DISQUES 
TOU'l'~·:,~~QUES, ·..- · DERNIER~S NOU~AUTES 
: ' .SPELTENS Freres · . 

1 ~> • ' . 
·9&,-RW.;}}U-MIDI-~ _,..... BRÛXELt..ES (BOURS'S). 
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Voici donc ... 

Malgré toute la sympathie que lui inspire Pierre Benoit, 
l'Œil de Pourquoi Pas? ne saurait écrire que, pour être 
joli garçon, Pierre Benoit soit un joli garçon. Ah! ça, nuu! 
La vérité, d'abord, comme dit l'autre ... 

Or donc, au temps où Il battait la purée. Pierre Benoit 
rencontra dam1 jeune et gente (gente, tout au moins, 
quant ' l'idée que s'en faisait notre jouvenceau) et qui 
luf accorda. des faveurs. (Et voilà une chose qu'un homme 
n'oublie pas!) 

Après le succès de l'Atlantide, Pierre &mot tint à faire 
à son R.mle des mauvais jours la situation d·un crampon 
officiel des bons jours. 

Un repas fin ..• 

et des spécialités bien arrosées, chez <f Omer >, le restau­
rant intime du 33 de la rue des Bouchers. 

PAIEMENTS MENSUELS 
Notre robe lainage sur mesure. à. 20 f ran cs à la 200 
livraison et. 20 francs par mois ........................ Fr. 

GREGOIRE, Tailleur-Coutur1er 
Rue de la Paix, 29 (Porte de Namur> 

Mais la dame abusa! 

Oui, en vérité. la dame abusa n fallait que Pierre Be· 
noit lui fit, sur l'emploi de son temps, le plus minutieux 
rapport. Un véritable adjudant en jupe, jupon et com­
binaison, c;uoil Encore si, après le rapport, la dame-adju­
dant eut accordé une perrnJs.sion de sortie et de détente! 
Mais. macache. elle tenait notre Pierre Benoit séquestré. 

Pierre Benoit n'étant pas romancier d'imagination pour 
des ">runes. chercha des trucs, et en trouva. pour se don­
ner un peu de large. 

LES MEILLEURS PRALINÉ.~ 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15. r. du Treurenberg. • Tél.: 12.28.09 
25; avcnur Loulse Tél. : 12.99.04 

Nous expédions en province et à l' étraJ!ger 

Son premier truc 

Il consista, ce premier truc, à conter à la dame que 
Foch, rillustre Fcch, fatigué par les rudes travaux de la 
guerre et ayant besoin de se détendre mora~ement. av.1it 
.sollicitè l'adjonction d'un aide de camp civil et... roma­
nesque avec qui passe1· plusieurs soirées par semaine. 

Et, pour remplir ces fonctions lénifiantes auprès de l'il­
lustre maréchal, le gouvernement de la République athé­
nienne n'aurait trouvé rien de mieux que de délé~uer 
Pierre Benoit, â. qui ce stratagème pennettait, trois fois 
la. semaine. de tirer au Hanc quant aux obligations d'un 
conjungo de la main gauche. 

Une vaporisation à l'Eou Gorlier 
supprime le feu du rasoir --....... ~ •· 
et ne pique pas. r 

Demandez un èchontillon e n e nvoyant 
un timbre poste de 1Fr.6 lomoisonCOrdier 
25. rue de l'Hopitol Bruxelles.eonoe».pdal:>dgiquc. 

L'autre truc 

Le cra .. 1pon - pour être crampon, on n'en est pas 
moins femme - s'étant reudu compte que Pierre Benoit 
s'était payé sa tète (une tête de crampon, si l'on peut 
dire!) t\>sêquestra de plus bene ~on volage poids lourd 
d'ami. 

Pierre Benoit a beau être pesa.nt et g:a:;, son esprit e&t 
subtil. Tl invoqua auprès de sa belle la nécessité ù le met· 
tait son futur r~man, La Chaussée c!cs Oécnts, de se do­
cumenter sur l'autonomisme Irlandais dont w1 des lea<lers, 
le fameux Va!era, fr~uentait. à Montparnasse, le Ca.té 
du J?ôme, café préféré de Pierre Benoit et de ses copains, 
Robert de la Vai&'ilère et Francis Carco. 

- .Fais attention, falsa.lt le crampon, ce Valera et ses 
sin-fein, toute sa bande de conspi;ateurs, pourraient bien 
te fa.ire un mauvais part!, ou tout au moins te jouer un 
mauvais tour... . 

- Chouette, a.lors! se dit Plr=re Benoit. 
Et il simula l'enlèvement que la belle déuonç.a à. la pré­

fecture de police. 
Cette petite fugue coûta à. Pierre Benoit sa situation 

administrative. Mais il restn l'ami de son ministre, le ~pl­
rituel et lettré Léon Bérard, à. qui Pierre Benoit do1mera 
certainement sa voix quand 11 se prêsev~ni. à. l'Académie 
française. · · 

Qe! taurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tortt premier ordre. 

M. ANDRE, Propriétaire. 

E. GODDEFROY 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets d'Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

« L'épreuve du pouvoir. » 
-On vient de réunir, sous ce titre, les discours que M. A11dr6 

Tardieu a 'prononcés du temps qu'il. était président du 
conseil. (Flammarion. édit.) Généralement, ces recueils de 
harangues sont parfaitement insipides. « Rien de plus mal 
écrit qu'un beau discours », disaient les Goncourt. 

Les d!SCOurs d'Afldré Tardieu ne sont peut-être pas de& 
modéles de style, bien que, quand il écrit, cet ancien 
journaliste soit un très bon écrivain, mais ils ont un autnt 
intérêt : ce sont des actes. n faut. y voir l'expression, dans 
des circonstances données, d'une forte personnalité. 

On a défini la politique d'André Tardieu: un empirisme 
pétaradant. De l'empirisme? Evidemment. Mals ouoi? La. vé­
ritable politique, c'est toujours de l'empl.risme. Les doctrinai­
res méritent tout notre respect. Mais prenez-les dans l'his­
toire: ils n'ont jamais fait que des sottises, parce que la. 
politique, c'est-à-dire la vie c1es peuples, ne se plie jamais à la. 
rigidité des doctrines. Quant aux «Pétarades» d'André Tar­
dieu, elles sont l'expression d'un tempérament resté jeune, 
ardent, volontaire. Les meilleurs discours de Tardieu sont 
des discours de combat, et Il y a dans sa maoiére quelque 
chose de celle de Clemenceau, qui rut son maitre. 

«L'épreuve du pouvoir»! Ce titre a quelque chose de cou­
rageux, de dêcldé. Pour un politicien, le pouvoir est, en 
effet, la. grande épreuve. C'est au pouvoir, et au pouvoir 
seulement, que l'on donne sa mesure. Le rôle de chef de 
l'opposition est brillant, mals faci!e. Crlt!quer le pouvoir! 
On a beau jeu; l'exe1·cer. c'est autre chose. Elt. somme toute, 
André Tardieu a traversé l'épreuve à. sa gloire. n s'est fait 
beaucoup d'ennemis et aussi quelques amis. AuJoW'd'hui, 
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11 st min1stre, mala m1n1stre de second plan. Mals U a 
trouvé le moyen de taire de son département, l'Agricul­
ture, un mln.!stére d'une 1mparta.nce capitale. n s'est donné 
paur mlsslon de gagner les campagnes; il les gagnera. Entre 
Briand, qui jouit d'un immense prestige papulaire, et La­
val, merveWeusement habile, mais peut-être trop habile, 
n reste le premier personnage consulaire de la République, 
et &On livre est à la fols un bilan et une promesse. 

ROBIE - DEVILLE 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111lllllt.. 

aô, plaœ Anneessens, 26, possède en 
magasin unP sélection des meilleures 
cuisinières, gaz ou charbon: 

JUNKER & RUH 
Fond. Bruxelloises - Martin - Jaarsma.. 

Comptant, Crédit sans !ormalltés. 

Pauvre France t 

Ce que le France a donc d'ennemis et d'envieux dans le 
monde. 

Voici qu'un Américain vient de découvrir et de stigmatiser 
de nouvelles horreurs et de nouveaux crimes du militarisme 
!rançais. c·est d'ailleurs un petit malin, 1l s'est dit que la. 
Légion étrangère eta'it bien usée è. ce sujet et que tous les 
ouvrages publiés en Allemagne, en Amérique, en Angleterre 
ou ailleurs n'avalent réussi qu'à en favoriser le recrutement. 
Alors il a cherché et trouvé autre chose. Trois cents con­
damnés de droit commun « s'engagèrent », affirme-t-il. dans 
l'armée française en 1914, sous la promesse d'être libérés 
après la guerre. On les a envoyés « aux endroits lès plus ex­
posés du front »; ils se conduisirent en héros et aprés l'ar­
mistice. on les expédia à ln Guyane, à Saint-Laurent de 
Maroni, où Ils subirent les plus at1·oces tortures physiques 
et morales et, ce qu'il y a de plus beau, ils y sont toujours 
attendant leur libèratton! 

L·auteur qui a fait une enquête bien américaine, en usant 
ae stratagèmes è. la Sherlock Holmcs, donne des détailS 
horrifiques sur la « guillotine sèche » et autres supplices en 
usage, là-bas. C'est d'un bête è. faire pleurer. , 

Et 1l s'est trouvé, cependant, un journal belge peur repro­
duire ces élucubrations sous un titre tapageur: « Les souf­
frances atroces des condamnés de l'Ile du Diable ». Qe 
Journal ... inutile de voua le nommer. · 

Choses vues. 

USER RÉGULI~REMEfliT 
des Eaux de CHEVRON, 
c'est une rarantle de lon­
rue vie. Gaz naturel et 
éma.na.tion radio-active. 

Dans un récent ouvrage sur la Russie des soviets. Pierre 
Dominique. malgré son évidentè admiration pour Moscou. 
constfl,te que la situation des étrangers en Russie est médit> 

· orement réjouissante. Corroborons cet aveu par quelques dé-­
ta.Us tout frais. ns émanent d'un Belge, qui occupe à Shan­
gha'i une sttuatlon dans la banque, et qui vient de revenir 
par la Russie, voici quelques Jours. 

Celui-et nous déclare: c Saut à Moscou, la.. Russie offre 

partout l'aspect d'un paya d'on l& etvfilsatton eat en régres­
sion. L'état de rationnement alimentaire dépasse ce que neua 
avons connu dans les étapes des années allemandes, aux 
plus sombres Jours de 1918. Dans ce pays de la farine blan­
che, on ne mange qu'un pain noir et gluant, parfaltement­
indlgestible. A Moscou, les restaurants wnt ouverts: mais 
on n'y trouve rien, car ce n'est rien que des pammes de 
terre germée!, de la soupe au jus de hareng et de t>ette­
rave et quelques haricots moisia i.. 

LZ GRAND VIN CHAMPAONIS~ 

.Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

-41'1 
est .le Tin préféré dee connaisseurs l · 

Agent déOOsttalre pour Bruxelles : 
A. FIEVEZ, 3, rue Gaoba.rd <ayenue Louise). - TéL: 48.37.53 

Une taxe ingénieuse. 
c Le plus drôle, alest que, dans cet immense pays où il n'y 

a quasi rien à acheter, ni è. consommer, l'étranger est pré­
sumé devoir dépenser 7.5 roubles par jour. Ces roubles 
lui kont tournis è. la frontière, au change fixé par les 
Soviets. qui est, comme on le sait, cinq ou six fols supê­
rieur au change réel. Comme le voyageur de transit tra· 
verse la Russie en emportant ses provisions et n'y dépense 
rien, il ne lui reste, lorsqu'il atteint la frontière palo­
naise, et que les gabelous soviétiques vérifient son Porte­
feuille, qu'à. reconnaitre de bonne grâce qu'il possède exac­
tement le même nombre de roublês qu·à l'entrée. Un « con· 
na.Issement » qu'il le.ut produire sous peine de prison, con· 
state ce nombre, enregistré lors de l'accès au territoire 
russe. La. vérification. du compte espèces est rondement 
tnenée. Qui oserait dissimuler le moindre ducaton? Et le 
douanier, avec un sourire kalmouck, vous cueille le por~ 
feuille, en extirpe les 7.5 roubles réglementaires (lu'il mul· 
tiplie par le nombre de jours que vous avez passé là-bas, 
et dont la date du cachet d'entrée fait fol Décharge fort 
honnêtement donnée, vous pouvez passer outre, ayant con­
tribué, par quelques milliers de francs déversés sans aucu· 
ne contre-valeur, à la prospérité de l'accueUlante républl• 
que des Soviets ». 

N'oubliez pas les menus fameux du « Globe» 
'l'ruites, homards, poulets, caviar, etc ... à fr. 27.50, 30- fr. 

et 35 francs. 

Quelqùes variantes 
Sa proclamation comme Miss Univers- a déterminé ches 

Mlle Duchàteau des actes stnguilers.. 
Le journal Vers l'Avenir clit: 
A la nouvelle que Mlle D~h4teau avatt été nommée 

Miss Univer.s, eue a été .!t violemment émue qu'elle a tt4 
quitter la sttUe et qu'elle ut allée embrasser son chapeau 
en pleurant 

Bizarre idée! 
Le Jour, de Verviers, donne une autre version: 
Amsitôt après sa cUS'ignation, Mlle Du.château a quitt' 

vivement la scène 01t la proclamation avait eu lieu pout 
:ie 1eter dans le.s bras de aon chaperon. 

On aurait voulu être le chaperon de Miss Univers! 
Mals La Meu.se écrlt : 
A la nouvelle qu'elle était élue Miss Univers, Mlle DU.­

ch-liteau a été si violemment émue qu;ezle a dtl quitter 14 
8Cène et elle est allée embraser .son chaperon en pleurant. 
ç~ est la doûche écossaise : elle emb1·ase le chaperon. 

mais elle l'éteint en pleurant. Cette affaire a qtl rendre l• 
chaperon dingo, tout comme lea typoa. 
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La soif au Mont Marle. RHUMATISMES 
n est indubitable que non seulement dans ce château MIGRAINES 

l'a.mbroLsie et l'hydromel manquaient, mais aussi les réci-
pients pour absorber des boissons aussi rares que variées. GRIPPE 
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Quelques mallns, pourtant, finirent par découvrir le che­
min de l'office et purent, de cette façon, attraper au vol 
Cc'est le cas de le dire> quelques rafraichissements. Le 
contenant manquant, ils OU\Tlrent tout simplement les 
portes des vitrines qu'on avait oublié de cadenasser et les 
précie~es tasses de Sèvres et de Sa.xe trouvèrent un emploi 
pratique. 

FIÈVRES 

n y a lieu d'ajouter que les assoiffés f\lrent honnêtes et 
remirent en place la .vaisselle si bien v~nue à pointl 

LES MEILLEURS PRALINF.s 

Confüeur MA THIS Confiseur 

25, a.venue Louise. - Tél.: 12.99.04 
15, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 

Nous expédions en province et à l'étranger 

La « Brabançonne » humide. 

A la suiti> d'une magistrale MarseiUafse, !"orchestre avait 
entamé avec une vigoureuse énei'gie une non moins v1-
bra.nt.e Brabançonne. 

A l'issue de celle-cl. qui n'avait pas été arrêtée par 1& 
tourment.e qui s'était levée, le chef d'orchestre se retourna. 
tout fier en escompta.nt des bravos nourris. 

tes auditeurs n'avaient pas eu la patriotique ardeur de 
rester pour les couplet.s de la. fin, et c'est trempé et -~­

l&nt que le malheureux chef jura, mals un peu tard, qu'il 
ne compterait plus sur le patriotisme de ses compatriotes. 
car ils avaient honteusement fui... 

Cela n'empêcha que, gais et triomphants, les pèleriM 
du Soleil, invités de la dernière heure, revinrent dan& notre 
capitale, mais que de capotes furent taillées (comme on dit 
e.u Congo> sùr le dos des inviteurs! 

Un choix de 40 hors·d'œuvre fins pour 8 fr. 

Les meilleures grillades de Bruxelles, les plus copieuses: 
les vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats du 
Jour : Taverne Gits, 1, boulevard Anspach <coin de 18. 
place de Brouckère. 

OANSTOUTESPHARMACIES1L'ETUI DE 6CACHETS •a FRANCS 

~ Génit•I · PHARMACJE·DELHAIZE.. 2. wlul• Jo Rel. 81uzc/U. 

Autour des journées médical~s. 

Les médecins sont en séan~: 
Ah! la besogne qu'ils y font 
Ne doit point manquer... d'ordonnance. 
Dirait un critique bou1ron. 

Pa.rml ces illustres confrères, 
Sl l'en en voit de fort actifs, 
Il en est certes... d'honoraires, 
Et ce sont les plus combattifs. 

Or, pourquoi ne point •7 résoudre! 
Car, fort logiquement;, enfin, 
C'est un milieu qui sent la poudret 
~lle de perlimpinpin! 

Ces m8$ieurs, près de nœ mondalna 
ont un succès vraiment réel: 

Serait-ce un désir de fredaines? 
Non: l'attrait du sexe... scalpel. 

Et plus d'une, hélas, s'inquiète 
En songeant que tel médecin 
Pourrait lui prescrire la diète .. ; 
Oh! plutôt l'huile de ricin. 

SAINT LUS. 

(Voir, page 1516, l4 FILM PAR.LEMENTMR•.) 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE JUIN 193t 

. J 11 j sj Manon (1) 1151 Faust 1 La Chauve· 1 la Dame Lundi Carmen 22 i Souris(•) 29 Blanche(') 

·l 2! Roméo et 1 l l M 1t 1 1 Le• Pêch•ura I 1 Lea Pêcheura 1 Oaull. Ruatlo Mardi 9 es a r~s 16 do Perles. 21 28 de Periea 2 BO Palltuse Juliette (1) Chanteurs( ') lmp.M ;a.llal~(') lmp.Mua.Ha\1 ' ) 1 LH Saleona 

Mercredi ·I si ThaTs <» 1 
1101 Mignon 1 Mme Bulterf1y ' les Mattrea I 1 

171 NJ~g,~e(~n 124 Chanteurs( .. ) -

leudl. . ·l 41 Chanson 1 ul 
d'Amour (") ii:n~:em(~) j1s1 Don Juan c·> 12sjwerther(")(S)l-I 

1 1 1 
I Les Pêcheur• 1 1 Lea Pêoheura l l La Travlata 1 1 Vendredi . IS Faust 12 de Perles. (2) 19 de Perlea, 2 26 Hoplea et -
lmp.Mu-.·Hall ") lmp.Mus.Hall (') Hop)es Il) 

Samedi. 1 1 le RJI liai Louise l201Les Noces de '271 Hérodiade 1-1 · 6 maigre lul Figaro(") 1 

1 l la Chau~e- ,141 La Tosca 121 1 le Roi jzsl le Barbier 1 1 
Dimanche. ï Sou~lt (0

) Danaea wa11.n malgr' lui . de Shllle(") 

Spectacles commençant (')à- 8.3l b. : ('") à 1 3 l h. 
, vcc lt c< rrours ce 11 b'me C. Cl.~I BJ!RT: 12 Mm C. CL,t,IRBl!R r; MM. S. ROO,t,TCHBVSKY et 

J-C. THOMAS; 31 M. J. ROOATCHBV !>KY. 
AVll. La 11uurlptltn eat oaverte pour 111 dlnraet combt~atsons d'abonnement poar la ul10n 1981 ·31• 

Téléphones pour la location : 12 16 22 - t2 16 2a - li!."" :n. 
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(La rédaction de cette rubrique est cooftée à Eveadam.\ 

Notes sur la mode 

De grandes roues de chariot. Oui, madame! Voilà ee que 
sera bientôt le !on:nat de.5 chapeaux. De petits qu'ils 
étaient, ils ont grandi dans de fortt's proportions et crois­
sent encore chaque Jour. L'été est d'ailleurs favorable à 
l'eclosion et à l'épa.noutsooment des fteurs et des modes 
nouvel?es, d'autant plus que celle qui nou.<; Intéresse aujour· 
d'hui possède de grandes qualités. Le chapeau à grauu 
bord, ou plutôt à grande passe, ombre le visage délicieu­
~ment, abrite les yeux de la lumière vlo!ente et protège 
la nuque fragile des jolies .femmes des rayons brûiants du 
soleil. Dire que l'on ne porte plus de petits chapeaux se· 
rait exagérer. 011 en volt encore beaucoup. Ils rêsisteront 
peut-être bien à l'attaque des c Goliath » Jusqu'à l'entrée 
de rhlvcr prochain. Alors. sans doute, reprendront-ils le 
dessus entièrement, grâce à leur côté pratique. Mals, d'ici· 
là. madame, u~ez, abusez même, du sombrero de dlmen· 
&ion, et ,·ous serez à la page. 

Ce vendredi 
et ,iDurs suivânt.5, S. Na.tan, modiste, solde tous ses modèles 
de chapeaux. en Bengale, Bakous, Sizols fins, pai!las­
IOOS. etc., à. de; prix étonnants. 

En même t.emps, p:-<:~ntatlon de la nouvelle collection. 
121, rue de Brabant. 

La vogue des pyjamas 
Pyjamas pa.Nll, pyjamas par-là! On 'ne jure plus que pir. 

les pyjamas. Sous le soleil ardent de la Calûornie, sous 
le clel bleu de la Côte d'Azur, ils !ont fureur. Les journaux 
illustrés anglais. les périodiques allemands ne représentent 
plus que des Eves en pyjam~. sw·montées d'un énorme 
b~bi. La. mode. prendra-t-elle? Le pyjama s'est échappé du 
boudoir, et a.prés a.voir envahi la plage, se prépare à con­
quérir les salons de t.hé, 1!?$ soirées (le ga~a et les endroits 
publics. IJ. est descendu dans la rue et jusque dans le 

-Métro. Une certaine sensation !ut provoquêe la semaim: 
dernière, à Londres, à la station West Kensington de 
1'Underground Ra.ilway, par l'arrivée d'une jeune personne 
en pyjama qui réclama flegmatiquemen·t un billet, comme 
si sa toilette était, en métro, la plus naturelle du monde. 

Les couturiers londoniens, qui lancent cette mode, sont 
L."'Salllis de clientes. Certes. le pyjama est plus commode 
que les robes à traine, peut-être même que les robes tout 
court. Mais sera-t.-ll jamais aussi ê'.égant, malgré toute l'in­
finie fantaisie dont il se montre capable? Les d!frérents 
modeles que nous avons vus se succéder dans de récents 
c défilés de mannequins » ne nous ont pas. à vrai drre, dé­
finitivement persuadés que l'elêgance fénunine aurà beau­
coup il gagner à. oette rél•o!utlon nouvel:e. Mais s'il faut 
que la vague déferle ... 

1Moratoire. 
On suspendra. peu~t.re le paiement des dettes, ma.!s 

jamais on n'arrêtera la vogue des bas Mireille fil ou soie; 
les meilleurs du monde. 

En vente dans les bonnes maisons et 
Maison Goorls, 72, ·chau::;sée de Mons; 

Hendrickx 22, place Saint-Pierre; 
Ho~ay-Dumonceau, 30, rue de l'Argonne; 

.,.. Bonu1nola. 800, obaUllSélt de Waterloo. 

Suite des aventures de Berdouille. 

Le charcutier Berdoullle vient de remettre gon com• 
.meree: il lâche définitivement les allaires. n y a d'ailleurs 
réalisé une petite fortune. 

Mme Berdoullle et lui ont acheté une jolie petite villa 
aux environs de Nice; et c'est Mme Berdouille qui s'est 
chargée de le. meubler. Etant donné son goût de charcu.· 
tiére, l'ameubiement doit étre admirable: d'ailleurs, elle 
achète sans regarder au prix. 

L'autre jour, une amie vient lui rendre visite et Mme Ber· 
douille lui montre ses acquisitions: 

- Le joli fauteuil sur quoi vous êtes assise, me coûte 
750 francs; j'ai payé 5,100 francs ce joli piano. 

- Tiens, dit la dame, le mien m'a collté 6,300; U est 
Vl'al que c'est un piano a queue. 

Mme Berdouille ne dit rien: elle se ronge les ongles: aussi· 
tôt son amie sortie, elle cow·t cbez son marchand: 

- Que m'avez-vous vendu là pour un piano? 
- Mats, un e.'tcellent piano. Madame, et d'une s::morité! .. ; 
- Je ne m'occupe pas de la sonorlté,él n'a pas de queue. 

mon piano! Je veux que vous m'en mettiez une demain; 
faites-le reprendre au plus t:Ot. 

Elle s·appretalt a sortir, mals, réflcchlsant qu'avec une 
seule queue, elle ne serait pas supérieure à son amie, elle 
revint sur ses pas: 

- Ecoutez dit-elle, mettez deux queues; vous savez que 
je ne regarde pas au prix. 

Sans B .. t..a .. g .. ??? 
vous ne connaissez pas le Gllsséroz-Crème Lu-Tessl? Pour· 
quoi, madame, ne pas demander l'échantillon, qui vous 
sera expédié contre Cr. 2.50 de timbres, par la Maison l'..u­
Tessi, 47, rue Lebeau? - En vente partout. 

Calino prend ses distances. 

Ca.lino s'est décidé à faire un peu de sport. Callno s'es~ 
aperçu qu'il engrais::alt, qu'il prenait du ventre. Callno 
veut maigrir. Il a été voir ce matin-là uu moniteur qui 
doit lui donner chaque jour une leçon de boxe d'une demi· 
heure. 

La leçon. la premlere leçon fin!e. Calino, qui a encaisSé 
quelques directs n~sez durs et quelques crochets pas mi­
gnons du tout, se rhabll!e, puis, allant vers le professeur: 

Heu... dites-mol. .. heu ... 
?? ... 
Combien vos cours par correspondance? ... 

TENNIS 
Le.o; memeures raquettes. bat:e!o 
souliers. vètements, pull-0verï 
poteaux. filets. accessoire~. 
Van Calck, 46. rue du l\fidi, Brus 

Le bluff et les signorkes 

Ceci se passe à Bruxelles et met en scène deux Anver· 
sois, signorkes actuels et futurs. 

Un gamin a.nversolg a.vatt été !\dmis à figurer dans ui 
mm de p1,1-Plielté. lie ha:ia.rd l'avait fait connaitre à 
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metteur en scène de la capitale qul l'avait trouvé phot;o. 
génique et bon pour un bout de rôle. 

Le gosse, accompagné de son père, vient à Bruxelles 
po\Jl' la prise de film. Celle-ci a lieu; elle dure dix mi­
nutes et comporte une mimique des plus réduite. 

On filme donc, on remercie le jeune acteur, et le mana.. 
ger, s'adressant au père, lui remet une enveloppe conte­
nant !es cinquante francs du cachet. 

Mals celUl-cl fait un geste fw·tif et tire le cinéaste dans 
un com. 

- Permettez! chuchote-t-ll. Je voudrais que vous remet­
tiez ceci au petit lui-même. Je tiens à ce qu'il sache qu'll 
a gagné quelque chose... Et gl1ssez ceci dans l'enveloppe 
en IU1 disant que ça vient de la direction ... 

Le père, à côté du billet de cl.nquante francs, en place 
un de cinq cents et se promène d'un air détaché, tandis 
que Je metteur en scéne va remettre l'enveloppe au gosse ... 

Demain, toute l'école n• 5 saura que le papa de Pieter a 
de la chance, et que son petit garçon est un futur Jack,ie 
Coogan. 

Un beau parapluie 
de qualité inèp1·ocht1ble 
s'achète à la maison 
7~. rue de la Montagne (à 

ARDEY 
côté de J.a Lecture On!VPrselle) 

La beJie sportive et la relativité einsteinienne 

Mme V... est - qui l'ignore? - une chau1feuse d'UDe 
habilete consommée. Et aussi d'une audace! Elle adore les 
vitesses extrémes et tant que l'atguille de son compteur ne 
!remit pas autour des 90 ou des 100, e;Je estime ne pas 
a_vancer. C~la lai a valu à maintes reprises des explica­
tions, parfois difficiles, avec les agents et gendarmes char­
gés de surveiller la clrcu!atlon sur les routes, à l'entour 
de Bruxelles. Dlln.ll.ncbe dernier, revenant de Namur, elle 
se voyait siffler, au bas de la forte côte qui domine la val­
lée, par un pandore de mine rébarbative : 

- Je vous ai regardée descendre de là-haut! dit-il. Vous 
marchiez au moins à 90 kilomètres à l'heu!'e, malgré l'ar­
rêté municipal. Je vous dresse procès-verbal. 

- Erreur, monsieur le gendarme, fit sans se troubler 
Mme V ... · Vous vous êtes mépris. C'est l'aut0 que nous 
avon,s d~.Passêe qui ma1·chait à cette folle allure, et non 
pas nous. 

Le bon gendarme se contenta de cette explication. 

LES MEILLEURS PRALINÉS· 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Trcurenbcrg .. Tél.: 12.ZS.09 
25. nvenue l,ouise. Tél.: 12.99.04 

Nous expédions en province et à l'étranger 

Paris, le soir, six heures 

Un groupe fort compact, à l'ang!e de la rue des Italiens 
et du boulevard. 

Un agent, défiant, s'approche à pss comptés. 
Naturellement, quand il arrive, le camelot, prévenu par 

un compagnon aux aguets, a filé. 
Le groupe s'effrite, les curieux se dispersent... mais on 

a vu le camelot qui s'en va, une liasse d'enveloppes à la 
tnain; on le suit... O badauderie 1,a.rlsiennel Un coup!c, 
en passant, donne dix sous en échange d'une des enve­
loppes. Le monsieur ouvre cel:e-cl, en tire une image ... 

- Oh!. .. fait la dame scandalisée. qui rougit et cache 
Pudiquement son visage dans ses mains. 

On· a vu ce geste. En deux minutes, le camelot a ·-vendu 
toutes ses enveloppes. · , , , . 

L'image? Laide et banale. 
Alors., la dame pudique? Une comparse. ,... ::. • .. . 

M· t,. .... _ .... ...._ ... 

Pour passer ses soirées 

neux ménagère$ discutaient le ~jet familier de la '1~ 
chère. 

- Mon mari et mo1, disait Mme Lebrun, nous calculons 
notre budget chaque soir; nous trouvons ce système très 
économique! 

Mme van Pleperzeel demanda des écla1rc1ssementa 
Et° Mme Lebrun, haussant les épaules: · 
- Evidemment. Avant que nous soyons arrivés à léqui­

librer, il est trop tard pour sortu·, et c'est une ma.gnitlque 
économie! 

CAMPING Tentes tous genres et grandeurs. Lit, 
Réchaud, Batterie de cuisine, Vête°~ 
ments, Chaussures, Accessoires. ·· 
Va.n Calck, 46, rue du Midi. Bruxelles 

Les méfaits de la vitess~ .· 
Les journaux allemands ont signalé qu'un Berlinois, fo 

Dr Ernest HaUhart, ayant renversé et blessé une passante 
un jour qu'il roulait en bollde dans une des artères les 
plus fréquentées de la capita!e allemande, épousa sa v1~ ... 
time qUinze jours après l'a<:cldent. Voilà qui donne à ré­
fièchir. La plupart des règlementations 1mag1nées jusqu'à 
ce jour pour refréner la passion de la vitesse n'ont pas 
donné de brillants résultats. Mais le fait-divers berllnoiS 
nous incite à proposer un remède qui serait, croyons--oous, 
vraiment efficace. On devrait rendre légale, obligatoire ét 
automatique la condanmation que s'est volontairement 
infligée M. Hauhart. Les promeneuses pourraient traverser 
les boulevards à leur aise, et les rues retrouveraient beau­
coup de leur sé<:urtté d'antan. C'est si simple qu'on n'y 
avait. jamais songé. Mals voilà... Quand on a, comme nous, 
w;i maïeur vieux garçon... . 

N'ACHETEZ PAS N'IMPORTE OU 
ni chez n'importe qui, les articles • Bijouterie-Horlogerie ,, 
ll y a question de confiance. Au Bijou Moderne, rue djl 
Brabant, 125, Mais)n fondée depulr trente-huit ans, vous 
donne toute garantie pour vos prochains achats. Vaste 
choix, quatre étalages, prix Incroyables. Achat vieil or. 

Mémorandum 

Récemment, d'Annunzlo adressait aux jeunes Italiens 
un bref memorandum indiquant les points essentiels qui 
doivent leur servir de repère. · 

Citons, d'après un journal américain : 
- Rappele.z-vous, écrivait le Duce au sujet des lettr~ 

jta.liennes, que l'Italie est le pays qui a donné au mon<fe 
les plus grands trésors spirituels. 

- Rappelez-vous, écrivait le Duce, que dire: c Je Sl$ 
Italien », doit remplir un homme de fierté. -

- Rappelez-vous que l'avenir de l'Europe appartient t. 
l'Itaile. 

- Rappelez-vous que l'art italien, seul au monde, eSt 
actuellement en p!ein épanouissement. 

Et enfin ceci, qui est le bouquet : 
- Rappelevvous que le plus grand poète contempora.ûl 

est un Italien! 
D'Annunzio n'a point nommé ce grandlsslme poète ita,.. 

Yen, ce « greatest in the world ». n a pensé qu'on le con­
naissait d'avance. 

BU STE développé, 
reconsti_tuE 
raffermi er. 

deux mois par les Pilules Qaléglnes 
seul remède réellement efficace et abso· 
lument inoffensif. Prix · 20 francs danr 
toutes les pharmacies. Demandez notlct 
gratuite. P~~rmaole Mondlale 
53, boui. Maurice Lell'onnier, Bruxelles 
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Le plus silencieux des. brûleurs 
······················································~ 

à mazout 
•••••••••••••••••• 

CUENQ_D 
J'IHICIUe • OLl!IO •· entièrement autGmatique 

Clol\!iomme aWISl k moina d'électricité - 1/30 CV. seulement 
Bon allumap fllt 8ecMlqlle et PROGRESSIF 

Chauffage moins coûteux qu'au charbon! 
CONSTRUCTION SUISSE INUSABLE 

Etablissements E. DEMEYER 
M, ne cl11 PriTM, lxellee. Téléphone: 44.52.'1'1 

Histoire parisienne 
Le critique llttérai.re d'une revue assez peu <nous dirons: 

très peu) répandue, s'approche de Pierre Benoit, notre bam· 
blno académique: . 

- J'espère, cher monaleur, lui dit-11, que voua ne m'en 
1'0ulea pe.a trop? 

- Et de quoi done? 
- J'ai ëté un peu a~v~re pour c Le Lae Salé >, dans mon 

premier article. 
- Vous écrivez donc? 1'étonne Pierre Benoit. 

Un chasseur gascon raconte: 
- Tout à coup, deux hirondelles a.pparaj.ssent et vont 

ae percher sur un arbre, à. trois cents metres de moi... 
Et comme quelqu'un lui !ait ob.server que les hirondelles 
~ se perchent pas sur les arbres : 

- Les hirondelles ordinaires, fait le Gascon avec mé-
- pris. Mals ... les miennes! 

Le dernier mot 
Deux hommes mariés discutaient au sujet de leurs 

ennuis domestiques. 
- Alors, votre femme veut toujours a.voir le dernier 

mot? disait Adam. 
- Je n'ai connu qu'une occasion où elle a. dû s'avouer 

vaincue, l'epe.rtlt Etienne. 
- Et qui a. remporté cette rnagnWque victoire? inter-

rogea. Adam. 
- Un écho! répondit l'autre. 

P.OUR ·-·s _.o· ti'"' F1. ' 1··0~'~''.:·:,·. VOTRE: ' . ;:;1'.;', '·Blf B 
SÀNT{ I . • . ... ··: :tE _.. 

•• .. • ,. ... • > ' • • • 

~ J.,e record de la longévité 
Nous vivons en un temps où U n'y a. presque plus de 

plalslr à. battre des records, tellement ceux-ci sont vite 
dépassé.a. 

Zoro Agha, qui promène gaJ.llardement ses cent cin· 
.. ·qu.ânte ans en Amérique et en Grande-Bretagne, s'ima.gl­

na.tt sincèrement être l'homme le plus vieux du monde. Il 
vantait si na.îvement l'excellence de !!On régime et les su­
perbes cheveux noirs qui lui repoussent, à. présent, a.près 

· trois quarts de siècle de calvitie! 

cbinola latsse ses ongles a'allon1er dme.rurément. Le m• 
dius, l'annulaire et l'auriculaire de sa. main droite se tennt­
nent par des ongles d'une longueur de trente centimètres. Et, 
comme preuve de son Age lmpo.sant, ll expose triompha_le­
ment un coffre rempli Ju.sqii'au bord des ongles qu'il a suc­
ces&vement c portèS ~ pendant sa longue existence. c·~t 
une façon comme une autre de mesurer le temps. 

Lee Tslng-Yun, qui vit dans une ferme de Kaih.slen,-1né­
tend être né sous le règne de Kiang-li.Si, qui fut empereur 
de Chine de 166~ à 17"3. 

n s·est marié quatorr.e foi.a et a des descendants jus~à 
la. onzième généra.tlon. 

n e.>t capable de marcher quarante kilomètres par jour 
et attribue sa longévité à. la. sérénité de son âme. 

Evidemment, 11 ne s·~upe pas de la politique. 
Dans ces conditions-là, la. Chine peut encore -être un 

pays charma.nt ét oil l'on conserve l'âme sereine. 

Les meilleures 
fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux grands 
magasins Stassa.rt, 46-48, rue de Stassart (porte de Na.­
mur>, Bruxelles. Grand choix et garantie. - Prix de ta.­
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Ça n'est pas payé 

·Mme Nouveaurlche se plaint, naturellement, de la du 
reté des temps Et, naturellement, Marcel abonde en se 
sens. Ah! oui, la vle est dure! 

- Mais vous, vous gagnez beaucoup d'argent!· !ai 
Mme Nouveauricbe. Les coiffeurs pour dames ne peuveb 
rralment pas se plaindre 1 

- Pas nous plaindre! ... pas nous p!alndre! riposte Mar 
cel aigrement. Rester deux beures sur une dame pour vin 
francs! 

Les autographes 
Ne dtsons pas le nom de ce romancier qui, l'autre' soir, su 

vit dans sa. chambre une demi-mondaine rencont.rëe sur l• 
boulevard. Cela. pourrait lui !aire arracher les yeux pa_r st 
!< légitime l>. 

Or, en arrivant da11s la cliambre, la première.chose .qui 
vit l'écriva.in, °' fut - sur la table de nuit - son_ d~rn1e1 
livre. 

-Tu lis ça? 
- Oui, c'est. un bouquin qui est très rigolo. 
Flatté dans sa ra.nit<': d'homme de lett-res, le romanci 

voulut, après a.voir sacrlflé à Vénus, inscrire une dédie 
sur le liYre. 

Mais son amie de rencontre l'arrêta. comme il avait dê 
son stylo à la. main. 

- Qu'est-ce que lu veux faire? 
- C'est moi qui l'ai ëerit ce bouquin. Alor•, le \'eux 

mettre un mot des..<.US. 
- Toi, quelle blague!... J 
Et enfermant le livre il clef dans son armoire, elle ajout 
- Je veux pas que tll le barbouilles. Tu comp1'ends: 

bouquiniste â qui je revends mes livres qua.nd je les-ai 1 
m'en donnerait vingt sous de moins .•• 

Le jeune écrivain 
Le jeune éclùva.ln va trouver son 6dlteur. 
- Eh blenl monsieur, avez-vous déjà eu del app 

n doit bien déchanter maintenant. un· autre phénomène 
de longévité nous est né. O'est un Ohlnois. Lee Tsing-Yun. 
n a. deux cent cinquante a.ns, celui-là. A côté de Lee Tsing­

'·' Y'Utl, Zaro Agha n'est plus qu'un jouvenceau. 

tlons au i;u,let de mon rpman? · 
- Oui, monsieur : ce matin, nous a.vous reçu une let 

'd'ùn" monsleur qui porte le même nom que vous et 
nous demandait d'annoncer que le roman n'était pas 
lu\... · .. BUivant lr. eoutume de 1& Cl11ne méridionale, i. vétéran 
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Petit dégoûté 

Au château de S ... - qui a.ppartlent aux G ... de B ... -
u1î vagabond vient demander l'aumône; un gars assez 
p'.aisamment découplé et dont on se demande Pourquoi 1l 
ne travaille pas. Ma.ls san.~ doute a-t·U l"àme des chemi­
neaux légendaires qui prisaient par-dessus tout l'air, la. 

. liberté, le grand soleil. 
Lïntendant lui fait donner à manger, lui Indique une 

grange dans laquelle U paurra pa&er la nuit, puis, son­
geant soudain : 

- Dites-mol, voulet-vous gagner vingt france' 
r- Pourquoi pas? 
- Venez aider la fenune da cha.mbre à b&ttre les tapis. 
Le vagabond a. une moue: 
- Je demande d"abord à. voir ... 
- Oh! ce ne sont pas de très grands tapis! 
- No11... je demande à voir la femme de chambre ... 

Les phares 

tle votre voiturA américaine, transform~s aux ttabllsse­
menls G. Po!lart. vaudront ceux des meilleures marques. 

51, ruè de Hollande. - Tél. 37.45.74 

H ospita1ité 

C:est un mot de petite !enune qu~ nous conte M.. B ... , 
.ancien directeur d'un music-hall ~onnu. 

- Figure-toi, dit une promeneuse de l'établissement. que 
hier Je me suis trouvée avec Lucy en présence de deux 
étrangers qui ne comprenaient pas un mot de français. 

- Comment avez·vous !ait? 
- Nous avo113 pris les devants ... 

Réduit au silence 

Un monsieur entra dans le salon de coUture, s'MSit et 
dit: « Coupez-mol les cheveux, s. v. pl.I » 

Le garçon colffeur commença bientôt son boniment ba· 
· bituel sur la calvitie et la nécessité des lotions. 

- Je désire devenir chauve, réPondit sèchement le client. 
c·est mon ambition! 

Le garç9n coiffeur fut quelque peu désemparé. 
- Si toutefol .. vous change;; d'avis, \'enez chez nous. Je 

ll°aj Jamttl'I entendu parler d'un homme qui aspirait à de­
ventr chàuve! 

- C'est cependant mon cas. J·utUl.se méme des produits 
poui· attej,ndre plus vite ce résultat. 

Le garçon saisit un nacon. 
- En tout cas. fit-li, ,·o!ci la lotion que vous devrez 

dema11der si j2.:na is vous vous repentez! Elle s·a.ppelle ... 
- Oh! c'est cela! interrompit brusquement le client. Eh 

blen. c·e:;.t Justement le produit dont Je me sers pour deve­
nir c..'lauve. C'est u11 men-ellleux produit. 

Angoisse 

L"EwIPLOYE. - Patron, li y a là un monsieur qui dèslre 
vous voir. n \'eut ,·ous demand~r le secret de rotre succès. 

LE PATRON Cqul dirige une affatre plutôt \'éreuse>. -
Ciel 1 Est-ce un journaliste, - ou la Police? 

La gaffe 

- Comment, tu n'e.& plus fiancé a.vee Yvonne? 
- Non, elle a rompu la. semaine demlère. 
- Et Pourquoi ne lui e.s-tu pas dit que tu .a.vlW& -un- onele 

llliilio1malre? ''""" · ' 
- Justement, elle va devenir ma tante... , 

MALGRE LA CRISE 
COMME EN 192~ EN 1930 " 

LE BRULEUR AU MAZOUT 

S.l.A.M. 

..~ 
est en tête du marché en 1931 

Depuis le l•r ja:nvier, Je chllfre des vente. a augmenU te 

70 POUR CENT 
Le s.t.A.M. doit 111t vogue, en ordre principal, l : 
.l•) son automatlclt~ complète; 
2°) ron rèndement ln~ga.Jé; 
3°) son fonctionnement .sôr et silencieux; 
4•) son service d'entretien, unique en Belgique. 

Documentation, Références, Devis aa.ns engagement 

Brûleur S.l.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxell~1 
Tél.: 44.47.94 CServlce des Ventes); 44.91.3~ CAdminbtration) 

LES FLANDRES: W Schepcns, 37, avenue Génm! 
Leman. As.<ebrouck-Bruges. Téléphone: 1107. 

ANVERS : S.t.A.M., 130, avenue de France, Anvers. 
Téléphone: 371.54 ·' 

LIEGE: H. Orban, 12, rue du Jardin.Botanique, Liége 

Une rixe 

Le bon Binks arrive au coin 'de sa rue et voit · deux ga. 
ntins se t:attre a.vec une férocité sans pareille. 

Indigné à la vue de tous les autres gos..<es qut se rijout. 
sent de ce spectacle, li leur crle : 

- Bon D!.eu! Ma.!s ,·ous n'êtes pas honteux de le! 1&1IMr 
se battre ainsi; voulez.vous les séparer? 

Et run des « supparters » des belligérant,., de r~Pond!'e 
avec mépris : 

- Vous n'êtes pas un peu !ou? n a fallu t1u'on les excitA 
pendant trois semaines pour qu'ils en arrivent là et voua 
voudriez les arrêter maintenant!... .. 

Un veinard 

Une femme à la physionomie partlcullèremPnt désagréable 
exaspérait ~1 voisin de table par son bavardage. « Mon 
mari. disait-elle. a toujours eu de la rhance. A q1ùnze ans, 
U fit une chute de che,·al et. ne se blessa pas; à vingt ans. 
dans une partie de patinage, li \'lt li\ glace se briser il. ses 
pieds. mais ne se noya pa.s: à \'ingt-cinq ans, excursionnant 
en SuiSSE>, Il fut surpris par ur.e avalanche et en sortit 
Indemne.» 

- Oui. ajouta son voisin, tranquillement. Et le plus épa.. 
tant clans son histoire, c·cst qu'il a été pendant vingt ana 
votre éPot.L"\. et qu'il est encore en vie! 

Grand reportage 

Le directeur d'un grand quotidien a11gla.1! fait &J'pe_ler 
son meUJeur rePorter. 

- Bankey. cornme je suis particulièrement content ode 
v-0us. je \"ais donner une enquête en plusieurs art·lcles d&na 
mon journal; cette enquête a.uro. pour titre : « Un m~l.s 
chez les Muva.ges de l'Afrique anglaise ». Je vous charge 
d'aller là-bas. et distinguez-vous. 

- Inuti?e, Slr, J'M passé un mois de vacances à. Brigh­
ton, .il y.a. quelques semaines, en compa.gnle de roa fetnllle 
et de ma belle.mère .•• 

1 

' 

1 
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CHAUFFAGE CENTRAL Dix ans de travail 

sans charbon et 1101 huile 
SIMPLE 

ECONOMIQUE 

AUTOMATIQUE 

lltCURITt 

LUXO·R 
BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FORTE REDUCTION I>U PRIX DU GAZ PAR LES Oies 
LUXOR, 44, rue Gauo.heret, 17.04.17. Bruxelles (Nord) 
Eta.blisse111ents BODDAER1', rue des Pierres, '78. Bru~es; 
Chauffage L. COPPENS. chaussée de Moorsel. 36. a Alost; 
Charlff. l\loderne L. MANCQ. r. ùes Rivaux. 16, Ecaussinnes; 
Cha.utfa.ge Central F.. MAER. rue .Janet. 44. Charleroi; 
Chauffage Central V. ROBERECHTS, chaussée de Tirle-

mont, US. Louvain: • 
Comp. Auxi!. Jnd. et Coanm., r. du Four Chapitre. 9, Tournai; 
Chauffage F. BOURNONVILLE, chemin du Halage, 1, Sa.l· 

zinnes. lez-Na.mur, 
.... ET TOUTES LES COMPAGNIES DE GAZ OU PAYS -

Pour lever la séance 

n rit un &Igne discret l sa femme. 
- Marthe, murmura.·t-11, demande à Mlle T ... de chan· 

ter quelque chose pour nos Invités. 
- N'est-il pas trop ta.rd. chéri? ... No.s invttés commen· 

cent à. s'en a.llt>r! 
- Oui, continua le mari, mals pas BMCZ vite à mon gotlt. 

Humour bilingue 
- Sa.vez-voua pourquoi Léopold appelle A8tr1d: Spinne­

kop? 
- ?? ... 
- Parbl&UI o'est bien &mplel Parce qu'elle est appelée 

c à régner» ... 
(Rappelons à nos lecteurs qul ne sa.vent pas Ml flamand 

que « spinnekop ,, slgnltle r araignée ».) 

THE EXCELSIOR WINE C°, couces!;fonnalres de 

W, & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VtNS OU OOURO 

BRUXELLES 89, Marché au." Herbes TEL. 12.19.4S 

Après la collision 

Il y avait eu une collision d'auto.s. L'a.gent de pollœ était 
accouru. et prenait des notes. 

- Voyez, lui disait un des automoblllstes en colère, je 
tenais bien ma droite. Cet homme fonça droit sur mol. Et 
vous dites que c'est mol qui suis à blâmer! 

- Vous rêtes certainement, fit ragent de police. 
- Mais ccmment cela? 
- Pa;·œ Qll" ron pi>rP e.>t bourgmestre. son frère. 1nspec· 

teur de poiice, et moi, je suis le .t'J.ancé de sa sœur ! 

Savoir cUstinguer un ami 
est un art que doit rechercher un débutant automobiliste 
toujours enclin à. accepter sur Ga voiture n'importe quel 
accumulateur. Il doit se procurer une «Wlilard » à l'agence 
Willa.r<l. 

17, quai au Foin, 4 Bru:i:elle1. - Tél. 12.67 JO. 

Le Jeune artlate montrait au jeune auteur Mii œl1Vl'9L 
d'art. Brandissant un paysage, il dit: 

- J'ai travaillé pendant dix ans à ce tabl~ut 
- Incroyable, fit le Jeune auteur, rempli d'admiration. 
- Oui, continua l'artiste. J'ai mls un mols à le peindre, 

et le reste du tempa à esaa~·er de le vendre ... 

Emeneillement 

Phu Je la vots, pl\LS Je m'étonne du brtllant memtneiu 
que le « Luster » donne au capot de ma voiture, et ·swa 
ftatté que tout le monde remarque la beauté de la pein· 
ture t-0ujoura fraiche, grâce a.u r Luster ». La. botté: 36 tr. 
pour quinze lustrages. , 

Ag. gén.: 65, qtuzl au FMn, Bnuelliet. - TA 1%.67.tO 

Logique 
Le pasteur Jones fait, en Ecosse, l'êdueatlon des enf&nta 

et, tira11t de sa poche un shllllng, 11 le brandit en s'écriant:' 
- Mes enfants, je vails vous poser une question, et celui 

qui fera !a meilleure réponse recevra le ahllllng. c Pourquoi 
es-tu croyant, Billy, si tu l'es? » 

- Parce que, sans la fot, on 11'arrlv• l rten d&ru1 la ne. 
Sir; vous nous l'ayez souvent dit. 

- Et toi, Charley? 
- Parce que ma· m~re m'a toujours dit qu'U tallait 

crolr~ en Dleu. 
- Et toi, Johnny? 
r- Mol, pour a.voir le sh1ll1nf .•• 

TAPIS 
COULOIRS 

Le critérium 

EN MOQUE'M'E. POINT NOUÉ. etA 
Tapis d'escalier. Carpettes. Galerie& 

Etablissements Jos.-H. J.\COBS 
A venue de Schaerbeek., 244, à 

VILVORDE 

- Mademoiselle Duval Mt beaucoup plus liée que je nt 
le ijensa1s 1 

- Et comment le sais-tu? 
- Eh bienr Je luJ e.1 demandé st elle ave.lt lu tes Fabte' 

d.'Esope, et elle m'a répondu qu'elle les avait lues dès ieur 
première édition ... 

Un as 

Le particulier qui a. perdu la clef de son eotfre et qui a 
convoqué un serrurier : 

- Avez-vous au mo!N ~Jà ouvert des cotfre5-fort.<;? 
- Evidemment . 
• - Tout seul? 
- Non. J'ava~ deux copa!N qui faisaient le guet en 

bM, dans la rue ... 

LES CAFES AMADO DU GUATE~AL~ 
préférés des gourmets. 402. ch. de Waterloo. - Tél. 37.83.60· 

~~est le cas de le dire . 

Une jeune femme krlva.111 envoya au chef de la. rédatt 
tidn d'Wl journal pêrlodi.que trois nouvelles a&eZ iuoifen· 
sives, d'un swle Incolore, de sujet.s connus. et pour tout dùt 
sans intérêt. Puis elle se présenta un soir et. dit gentiment: 

- Monsieur. je viens prendre des nouvelles de mes no 
velles. 

Le vieux joumli.llste qui n'e.lme pas ftatter son monde· tell' 
dit à i'â j~une femme ses trois manuscrits en disant : -· · 
, - ~~u v~ises uou ~elles, ma.demoiselle. 



POURQUOI PAS P lSOS 
---------------------~,----------------------------------------------------------
I~e parapluie retrouv6 

Quand ce nouvel arrivant ~nétra. dans le restaurant, 
X... eut, d&ll8 les yeux, un éclal.r de stupéfaction. 

- Pàr<ionnez-mot, monsieur, dlt-U, je crois que noWJ nous 
aommes rencontrés ici ll y a. quinze jounl 

Le nouveau venu n'était pas de cet a.vis : 
- Excusez-moi, réplfqua-t-11 poitment, je ne 1'0UI con­

pals pas! 
- n est possible que vous ne me conna!Mlez paa, con­
t~a le dineur, et Je ne vous connais pas non plus mals. .. 
fà:l reconnu votre parapluie. ' 

- C'est impassible, monsieur! D y & qwnze Jours, Je 
n'avais pas de parapiuiel 

- Oui, fit X .. ., mais, mol, j'en a.vâts uni .. , 

.S'il coIJe bien 

c'est du papier gommé du fabricant Edgard Van Hoecke. 
130, ~~ Royale Sainte-Ma.rie. Tél. 15.31.061 l)(imandez 
~an tillons. 

L'avertissement 

Les · Lepitre prena.1ent le frais à leur balcon. Il5 pou­
vaient enteudre la. conversation amoureuse d'un jeune cou­
ple qui s'était arrêté sur leur trott-01r. 

Madame Lepitre dit â. son man: · 
- Je crois qu·u 1·a lui proposer le mariage. Nous ne de­

Yl'l.ons p~ écouter. Sl.1Ile un peu. 
- Pourquoi le ferals·Je? i·épondlt M. Lepitre. Personne 

n'a sifilé pour moi quand c'était le moment de m'avertir! 

' 
Pensée pour les caissiers 

- Dans la v!e des cal.5slt>ra, une mauvaise conduite, 
c'est 'nune pour les appareils à gaz : cela fi.nit toujours 
par provoquer une !lrlte. 

GoQkz ,l~ divins plats llorentlna 
Les pâtes raranttes de Naples 

Raviolis, Nouilles, Canneltunl 
RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
~o LA'._VILLE DE FLORENCE • 
(Salon au premier) 42, RUE GRETRY, 42 (pr~ r. Fripiers). 

- Suzanne est certainement une Jeune nue bien ba.la.n· 
êe. Et quel esprit! 
- Oui, certes, mals cela n'a rien d'étonnant! Son père 

tait un danseur de corde et sa. mère un médium ... 

es recettes de l'Oncle Henri 

e champignon matinal, 

Sortant de la rosée. Enlevez-lui ta que~e et la pe1u1e. 
une casserole beurrée, p '.a.cez vos champignons les 

~
lS près des autres; dans chaque champignon. un peu de 
urre, sel et Poivre du moulin. n faut paur deux rangées 

plus. Faire partir ep plein feu avec couvercle. Servir 
ans cette sauteuse au premier déjeuner avec le oafé au lit et de,s tartin~ .. · 

our faire une cuisine succulente 
einplaçons le beurrP par la. crème fraiche quit. 118Ule, (lonna 

e lncomp~rable saveur aux potages, légumes, 0PoJ1ae~ e~ 
~sserts. Choisls.-;ez toujours la. crème fraiche d~ Ja: ;J..alte­
e ' La Conco"cte ». parce que c1t>st le. mPillÉ'ure et la 
lll5 chère. - Oha.u.o.o;ée d4 Louva.ln, '46. Tél. 15.87.6.a. 

CUISINIÈRES BOl\IANN • NESTOR MARTIN 
FONDERIES BRUXELLOISES 

MODEUS Pl:RHCTIONN~S A 660 fr 
CUISINl~QtS AU GA? 
DtRHIEQE$ CRtAT~ 

LSS GRANDf:S MAAOUES BELG'! 

L(; MAÎTQI; POSLl~A 

11 préféra la saucisse 

Un hojllil1& entra dans la. bouchérle et, montrant du doilf; 
une succulente côtelette, demanda si elle était telldre. 

- Tendre, d1t le boucher, comme un cœur qe femme! 
- En vérité? fit le client. Eh bien! alors, donnez-moi 

une livre de saucisse ... 

Opinions divergentes 

M. Sn.11fens ava.lt ét~ blessé da.na un a.cctdent d'auto • 
réclamait une indemnité. Le juge l'interrogeait; 

- Pouvez-vous marcher sans béquilles? 
- Mon docteur <Ut que je le puis, répondit SnJ1\ena. 

mais mon avocat est de l'a.vis contraire ... 

La tempête 

C'était une nwt de tempéte; la pluie t-0mbait à torrent... 
Un l'lomme titubait sur le seuil d'une maison. 

- Pourquoi ne rentrez-vous pas chez vous. Pour voua 
mettre à l'abri de la tempête? demanda un agent de police, 
qui passait par hasard. 

- Tempête! tempête! répandit !'Interpellé: ma femme 
m'attend là-dedans, et voua appe:ez ceci une tempête! 

Les vacances approchent 

Tous ceux qui possèdent une a.utomoblle sont a,vides de 
beau te1nps pour !aire de merveilleux et longs voyage& 
Pour !ah·e en toute sécurltê de bonnes randonnées, l'expé­
rience a prouvé qu'll faut toujours se 1m1nlr d'une têserve 
d'puile Castro!, pour ne pas être torcé d'employer, le cas 
échêant, une huile ordlnall'e. L'huile Castro! fait durer en 
bonne forme tous les moteurs. L'huile Castrol est d'ail­
leurs recomma.ndêe par les technldens dtt moteur du 
lllQnde entier. Agent génêral pour l'huile Castro! en Belgi­
que: P. Capoulun, 17ï, avenue Jean Dubrucq, Bruxelles. 

Si elle les aimel 

La femme d'un de nos confrères récemment marié cher­
Chalt une bonne. n s'en présente une; la maitresse lw 
énumère les avantages de la place : · · 

- Le service est fort doux, deux personnes seulement; 
nous n'avons pas d'enfa11t ... 

~· 

- Oh 1 répond la bonne, que Miii.dame ne ae gêne pu 
pour moi, Je les adore ... 

Au bureau 

__ N'êtes-vous pas le pmln qul est venu se présent.er ·' 
paur cet emploi 11 y 11. quinze jours? 

- C'est moi-même, Momiieurl 
- Mal~ ne vous ai-je pas dit que Je déslra.1.& un Jeune 

homme plus àgé? 
- an effet, Momileur. Et c'est Pourquoi je reviens ma.ln· 

tel1ant. 
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La boutonnière absente 

Birk raconte à un de SM amis 1lll llijour qa'D fUt f<fté 
de faire d&Dtl une pr1'10n turque. 

- Pendant trois ans. dit-11, je n•eua paa une chem!Be IW' 
mon dœ. 

L'ami apitoy6: 
- Diable! Et comment avez-voua falt pour attacher 

\IOtre bouton de col? 

Justice expéditive 

Le père L... avait oondult aon ma aux counea. A l'hip­
podrome, c'était la foule d~ grands jours, et dès qu'ils 
eurent quitté la pelouse, le tus dlt à son père: 

- Ce gros homme qui t'a bousculé était bien brutal n 
aurait .dt\ être punit 

- n l'a été, 1lt le père. J'ai Il& monU.. 

T .. s .. 
111mm1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111um1111moom1111mum 

L'I. N. R. n. demander à notre collaborateur 
Antoine une causerie d'un. quart d'heure, intitulée: Que 
quu hl!tolres pour rire, pour dimanche prochain, 28" co 
ra.nt, à 8 h. 30. 

Ce sera un réga.l pour les orelllee délicates et lee 
pans spl.rituel& 

-Ueportages parlés 
L'I. N. R. est en progrè.al H61 oui. Votd que aon mi 

phone !ait son appa.rltion à l'extérieur, et c'est tant nu 
car on sait l'intérêt que le public prend à l'écout.e d 
reportages-parlés. 

On nous a promla celul de la oourse de P'ranCQrcha.m 
les 24 heures automobiles, qul se dJ.sputera en juillet. 
même mols, nous pourrons entendre la procession des 
nitents de Furnes. En attendant, nous avons J)U écouter 

' cérémonie organisée au Pa.tala des Académies en l'ho 
, LE DIRECTEUR DE LA PRISON. - Vous allez être exé- neur du professeur Piccard. Ce !ut une excellente ém16slo 
euté dans quelques minutes. L'usage est de réaliser le der­
nier vœu des condamnés à mort. Avez-vous envie de quelque 

Suprême caprice 

imose? 
LE CO,NDAMNE. - Oui 
LE DIRECTEUR DE LA PRISON. - De quoi! 
LE CONDAMNE. - D'un faux-coL 

Les métèques 

Le père à Jean-Pierre: Ton nouveau petit frère vient 
d'arriver. 

Jean-Pierre: Bt d'ofl eet--ll •enut 
Le père: D'Un pays très élolgn6. 
Jean-Pierre : llbcore un métèque! 

........ .,....... -
UCCLE h d 

Télé~h., ... 83.38 az ar 
Dialogue tr:;glque 

SERVICE 

Le plus Wteus 

Le plus rapide 

LE CLIENT (a:u gùfchet ci•une 'banque). - J'ai l'inten­
tion de p&Mer mes vacances de Pâques dans les champs. 
Jusqu'où irai-je? Cela dépend de mon compte en banque. 

L'EMPLOYE <aprtl une vérl.Jicatwn minutieuse). -
Voyons, monsieur ... Av~vou.s pa.r hasard un pré où l'on 
pul&se prendre le trala au bout de votre jardin? 

Communlqu6. 

16 matinée organisée par l'Ecole Moyenne de l'Etat pour 
Jeunes Flllea, à I.xellés, le samedi 20 juin, a obtenu un suc­
cès brillant. 

Le progra.mm~ comprene.lt: « La Botte à. joujoux >, de 
CL Dabussy, interprétée avec le sentiment parfait du 
rythme, l'humour délicat, la science raffinée de la couleur 
que réclame ce délicieux ballet d'enfants, une fantaisie 
pour piano de Chopin, jouée avec talent par Mlle E"'isa. 
'Nessler. « La Joie », de Verhaeren, « Le Printemps », de 
!Vildrac.' dits non sans chaleur et sentiment par Mlles Vos 
et Van Onckelen; 4C La mère confidente », de Martvaux, 
rendue en un jeu gracieux et nuancé, et enfin « Le tableau 
parla.nt » de Grétry, où les jeunes amateurs ont pu dépen­
J5e? une verve joyeuse unie à l:>e&ucoup de sens musical et 
• une '1épace ~ *" . . 

RADIOFOTO 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS OHERCBEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxell 

Le professeur Piccard au micro 
Parfaitement radlogénJque, le profes.seur Piccard 4 

tainement fait sensation parmi le public sans-fillste­
d!scours, très clair, très simple, était facile et agréable 
suivre. Signalons cependant que ce n'est p-s au Pa.lais 
Académies que le professeur 11· ses débuts devant le mi 
Cela s'est passé peu d'heures avant sa descente de ball 
La radiophonie autrichienne réal!Ba à cette occasion 
véritable tour de force : une station émettrice porta 
fut expédiée à Unter et Obergurgl. Piccard et Kipfer 
rent ainSl prononcer une brève allocution le 30 mal., à 
sept heures. Enfin, dès son retour en Belgique, le valll 
explorateur de la stratosphère se laissa interviewer 
le JournaZ·ParM de l'i. N. R. 

D'une antenne à l'autre 
En Angleterre, des appels lancés au public pa.r T. S. 

ont permis d'offrir 13,000 appa.rells de réception aux av 
gles. - En Italie, l'industrie radioélectrique est catalo 
comme industrie de guerre. - Une compagnie a.méric 
veut construire 267 stations. - Le compositeur Manuel 
Fa.lia va diriger lui-même certaines de ses œuvres à. 
ventry-Regional. - Le 12 julllet, le célèbre écrivain H. 
Wells parlera de la Russie soviétique aux audlteurs ang 

AMERICAIN 

ROI DE L'ETHER 
rendement lnconnu à ce jour 

~~~AL M. DE BREYNE 
t ·7 , R U E D U B 0 1 S -SA U V A GE , 1 7 
If.J.îf0 NE: BRUXELLES TELEP~~~â 
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Un début 

:r.. microphone de Paria P. !'. !'. 'rient de début.er au 
seoond théàtte frança.la. Pour la premlm fois, ce théâtre 
tut relié à un poste d'émission. C'est l'œuvre de Victorien 
Sardou, Madame Sans-Géne, qui fut retransmise. L'expé­
rience était certainement intéressante, mals elle n'échappe 
pas aux reprochD~ habituels que mérite ce genre de cap­
tation : longueur, absence d'explication des jeux de scène, 
trop grande sonorité. 

Pour avoir une bonne réception 
Grave problème que oelul dea parasltea. On s'en p~ 

oupe chez noua Cparai~ll). On a voté des loil dana oerta1ns 
pa.ys. Bret, la lutte commence. 

Cependant, un journeJ fra.nça.ta a1gnale trM justement 
qu'il eat indispensable de lutter contre l'emwoi .dea &pp~ 
reila électriques gênant inconsciemment l'écoute dea aana-
1lllste.s, mais qu'il est tout aussi indispensable de prendre 
dea me.sures sévères - très sévères même - à l'égard des 
tndividua qui a•appllquent volontairement t. obtenir ce 
même résultat. Donc, qu'Oll reiueigne les gêneurs incon-
11e1ents et qu'on punisse les autres. 

En Angleterre 
Noua avons signalé r6cemment l'ùnpOrtance sana C5'e 

crandtssante de l'organ1.sat1on' officielle et. radiophonie 
anglal!e. Voici quelquea chl!frea. 

. 

Fr. 1.450 
Monobloc - Secteur Complet 

SANS CADRE J M c s . ANS ANTENNE • • • en1or 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEUR ' • 

J.M.C. RADIO, 316, rae de Mérode, BroxellescMidi 

On oompte ID Grand~Bretaa:M prie CS. troll m11Uona 
et demi d'apparelll réceptetll'll. La. tue annuelle est de 
10 shilllnp Cenvdron 60 francs) ... Comptez ce que cela fait. 
La. part de l'Etat étant faite, 1& B. B. O. (British Broad­
casting Corporation) dispœe d'un budget de 150 m1lllons, 
oe qui permet d'organiser de fastueux programmes. 

La radio et l'art lyrique 

:r.. micro Ml 1eOOura de la rampe! O'eet oe qui • paee 
en Allemagne : la Bociété Radio du Reich et l'Opéra 
Kroll, de Berlin. vont coll&borer étroitement. Radlo·Be;lin 
accorderait une subvention à cet établJMement, qui.. lut­
même, exeroera!t une surve!llanoe sur les œuvres 4'adl.o­
d1tf~ 

l.& radio n. pen!z"a ria, &TGO oet aooonl. L'art lyrique 
7 gagnera beaucoup. 

LA 

scv.PvMATHl§scv.PY 
APRtS A VOIR TRIOMPHÉ DANS LE 

TOUR DE FRANCE , 

est repartie pour un deuxième tour totalisant 
t 

11,000 km. capot plombé 
CE QU'AUCUNE AUTRE VOITURE N'A RtALISt 

1 EXPOSITION ET A TEL 1 ~ R ~ t 111 
90, rue du Mail, Bruxelles • • Téléphone: 44.78.33 . , 
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SIEGES : 
ANVERS · 

36, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES: 

30, Avenue des Arts 

liS AOENCES EN BELOIQUB 

FILIALES : 
PARIS : 20, Rue da la Paix 
LUXEMBOURG: 55, Boulevard· Rnyal 

Banque - Bourse - Change 

Petite Anthologie 
du Reportage belge 

. 
Joseph de Geynst 

Now; avons demandé à De Geynst tLn de ces reportagu 
politiques 4 quot ii excelle et qui font le régal des lecteurs 
de « L'Etoile belge ». Il nous envoie cette très suggestive· 
suite d'interviews avec les lca4ers américains, au montent 
de la signature du traité de Versailles, et il s'en explique 
comme suit : 

c Mon cher c Pourquoi Pa.s? >, 
» J'aurai$ pu donner ma « sensatto11ne/.le » Interview de 

Brianct a Cannes, ou des interviews prises a Génes, Ç 
Rome (où fai eu 1m. entretien cl.'une heure avec Mu.sso­
liniJ. J'aurais pu aus$1 donner ma copte de la Co11férence 
de Spa. Je ne sa!s &f vous savez qrte j'ai eté le seul fourna­
liste au courant de l'ultimatum du 14, dès sa réception? 

Les interviews cf-jotntes demeurent Cntéressantes à plut 
d'un titre, me semble-t-il, et j'ai préféré ces souvenirs suf. 
les AmérCcains. toujours au premt~· plct11 de l'actualité. 

» Cordialeme11t a vou1. Joseph De Geynst. • 

Après la journée historique de Versailles 
Paris, 8 mad. 

LES ETATS-UNIS 
ET L'AVENIR DE LA BELGIQUE 

Aujourd'hui que le monde entier connait les conditioua 
de paix imposées a l'Allemagne, et que la Be:gique sait 
ce qui lui reviendra dans la reddition des comptes, c·esi 
l'avenir du pays qul doit être la 
préoccupation uulque de tour;. 

Certes, les nations a111ées n'ont 
point la paix qu·eues entre­
voyaient pendant les années de 
guerre. Chacun espérait que l'At­
lemigne vaincue pourrait réparer 
le mal qu'elle a falt in monde. 
Chaque fols que se11 armées cau· 
saient chez nous un dommage 
quelconque, nous trouvions un 
adoucissement dans l'espoir de 
réparations légitimes. Mais la guerre s'est prolongée, en• 
trainant d'innombrables ruines et, à mesure que les mois 
passaient, l'Europe 11'nppa11vrl~S1:1lt, les ressources de l'Alle· 
magne diminuaient et les posslb111tés de paiement deve­
naient plus problématiques. 

Que reste-t-11 à talrc aujourd'h11!, si ce n'est unir toutes 
les énergies pour assurer la restauration du pays? 

Ce serait se tromper que de croire, comme d'aucuns ont 
eu l'air de le faire, dans une heure de déception. que la 
Belgique n'a pas conservé, auprès de tous ses alliés, les 
ardentes sympathies dont elle a été entourée depuis le 
début de la guerre. 

Volet p:usieurs jours que nous vl\•ons dans l'atmosphère 
de la « Conference ». et U nous S<'ra1t impossible de ne 
pas reconnaJtre que nous ~ntons vibrer, autour de nous, 
des sentiments d'une C'Ordiale amitié. Et cette amitié 5e 
reflët.? clairement dans le di>s!r qu'ont nos alliés de con• 
trtbuer à nous faire E:Ortlr le p:us rapidement pos.sible de 
la crJse dans la.quelle se débat la Belgiqut>. 

Parmi les personnalltés américaines qui jouent un r61e 
dans l'œuvre de restauration de l'Europe, 11 en est deux 
qui se placent à l'avant-p'àn : M. Herb.ert Hoover, ~ qut 
la. Belgique doit dé.là. tant de rl'Connai11sance. et M. BR­
ruch, l'un des hommes d'afla!reli les plu11 avisé& du Nou­
veaù-Monder. 

M. Hoover est connu de tous les Belges. 
Nous l'avons TPVll, lot. au mi11e1t d'un état-major nom· 

, ui-.eux de per11onnaJ1tés américaines ql\l ont entrepm de 
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~rt!r da.na le monde a.ppauvrt les produits de leur pays. 
Towi ont assum~ une part de responsablllté dans cette 

œuvre gigantesque, et l'on ne peut se défendre d'admirer 
la calme résolution et l'aotiv1té pratique de ces homme3 
d'e.!Jalres pour qui, seule, la. réalité a du poids et pour 
qui le destin n'est pas un maitre. 

Nous nous sommes entretenu avec la plupart d'entre 
eux et il suffit de quelques instants de conversation pour 
comprendre qt.fe ces hommes d'action ne négligeront aucun 
effort pour taire admettre par tous que seul le travail peut 
réparer les maux si cruellement répandus par la guerre. 

Un admirable optimisme se dégage de la volant~ de ces 
personna.Utés. Quelle !oi réconfortante dans la vertu du 
travaill 

M. Herbert Hoover 
M. Hoover nous a reçu avec une atfabWt4 charmante. 
D y a. dans oette physionomie caractéristique, un mé­

lange de douceur et d'énergie; le regard est d'une d~on­
certante moblllté; la p:fole est précise et ce n'est pas elle 
qw s'attardera. en ces l1eures graves, à vanter les trou­
blantes beautés des rêves humanitaires. Nous avons de­
mandé à M. Hoo\'er son opinion sur le traité de paix et 
Sut les conditions qu'll fait à la Belgique. 

- La Belgique, nous dit-Il. a obtenu, de.na la question 
des réparations, un droit de priorité. Et ce n'est point 
commettre d'lndiscrétlon que de dire que c'est là le résul­
tat d'une suggestion amerlcalne. Les autres alliés de la 
Belgique ont reconnu que cette .prlorlt~ constituait une 
œuvre de justice. B!en que les Etats-Unis ne fussent pas 
parmi les pays garants de la neutralité belge, ils ont assu­
mé envers votre pays les mêmes obli~atlons que les autres 
ailles. C'est assurement une preu\'e de la s1noérlte de leur 
&rrUtlé. Puisque l'argent est l'un des facteurs de la restau­
ratton. Il peut ètre permls de rappeler que, jusqu'au Jour 
de l'armistice, les Etats-Unis ava.lent avancé à la Belgique 
!50 millions de dollars Nous disparaissons comme créan­
cier! et la dette est annulee. 

E\ après un moment de réflex.ion, M. Hoover ajoute : 
- n ne faut pas perdre de vue que la misère est géné­

rale et qu'elle fait sentir ses effets dans le monde entier. 
L'Amérique Insista vivement pour que la Belgique obtint 
2 112 milliards d'lndemnl~ Immédiate. Ce sont ses délé­
gués qui sont intervenus pour faire Inscrire la clause qul 
oblige l'Allemagne à !ournlr à la Belgique 800 millions de 
tonnes de charbon par 1m, et cela pendant dix ans. La 
Belgique reçoit également du béta.ll, des navires, etc. Dans 
le problème de la réparation, les difficultés sont immenses. 
L'Allemagne n'a pas assez çl'argent pour réparer le ma.t 
qu·eue a fait dans le monde entier. Que reste-t-il à faire, 
si ce n'est pre11dre des mesures pour que les peuples souf. 
frent le moins possible? La Belgique ne possède-t-eile pas 
une capacité de travail p!us forte que les autres pays? 
Son capital humain n'est-11 pas plus effectlf? Le monde 
entier a surévalué la valeur des paiements en argent. Qu'en 
résulte-t-U? Le capital-travau doit jouer désormais un 
rôle essentiel dans la productivité du peuple belge. Celui­
ci doit se remettre au travaU en disposant d'un fonds de 
rou!ement. Le crédit de la Be:gtque est meilleur que celui 
de tous les pays. Il n'est point po.-:slble de payer les dom­
mages franc pour franc, mark pour mark. Nous avons 
devant nous un débiteur qui ne peut payer qu'une partie 
de sa dette Les créanciers doi\•ent donc étre payés propor­
tionnellement aux dommages qu'l!s ont subi~. 

Croyez bien que la Belgique n'a pas de meilleur a.ml 
que \ofilson. A cinq ou six 1·eprisPS. pendant la g-Jerre, 
l'œuvre de la « Comm1ss1on !or Relie! » eut périclité sans 
l'intervention du président. et RU moment de l'armistice 
les Etats-Unis avalent importé en Belgique pour près de 
2 milliards de vivres. 

Et M. Hoover ne peut se défendre de rappeler qu'il est 
le « seul citoyen belge qui voyage avec un passeport nmérl­
cain ... » 

Et en evoquant le souvenir des séjours qu'il fit en Bel· 
g1que. sous l'occupation, le rega:·d se voile d'ul!e émotion 
qui ne noua échappe point. ~'· • 

... . ! 
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LE COQ 

LA PLAGE P'LEURIE LA PLAGE FLEURIE 
l'<?n.nil Golf. Bains de soleil. B<>is de sapin, Sports ... 
Cho~~ le BELLE-VUE où, l d~ prix 
réellement ab-Ordables. vous êtes assurés de passer 

· vos meilleures vacances 
PROPRIETAIRE: A. SAFFERS-DEK ETELAERE 

ou le 

GOLF HOTEL 
OUVERTURE LE l"' JUILLET 

Route Royale 
• PROPRill:'I'AIRE: DE FONSECA 
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'. KNOCKE - ZOUTE l 
1 

1 Digue de mer Face aux bains 
SPLENDID 

CENTRE 
Dernier confort Prix modérés 

Ouverture du REAL DIGUE 

1 
OernJer confort. Prix spéciaux pour famllle et séjour 

Au.~ meilleures conditions. 1 

! ! 1er juillet: Inauguration à Albert-Plage .~ 
HOTEL Cie la DIGUE 
ta.ce au balna, prà du Casino et à'! lac ... 

i Ses chambres claires, spacieuses et confortables 
l Son service de premier ordre ·• Ses prix doux 

...... 
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Politique · d'Economie 
Consu!te;. avant lou~ la firme BECQUEYORT, bou­
levard du Triomphe. 15, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33 63.70. Elle \'OUS donnera tous conseils utiles 
tut remploi des charrons domestiques et autres 
appropriés tpécialeme"lt à rotre usage. D'où meilleur 
rendement et sérleu~ éco"lomie sur la consommation. 

1 Institut Michot • Mongenast 
12, rue des Champs-Elysées, 12, Bruxelles 

Pensionnat Externat 
+ Etudes complètes scientifiques et commerciales • 

Pê\.-iR~. Baly 
Le cinéma chez ~oi 

En vente cher toaa le11 photographia 
et gran d11 m::gasinir 

• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104.· 108. Boulnard Adolphe Max. BRUXELLES 

M. Baruch 
Nous avons eu ~g1lement un entretien avec M. B&ruch, 

qui, avec M. Hoover, s 'JCcupe des questions économiques 
s1.1u.evées par :a s':ua•1on untverseJle actuelle. 

M. Baruch e:1t l'un des hommes d'alfaires les plus con· 
sidérables de New·Yors. La sùretè de son jugement et ,oi 
expérience ont attire sur lui l'attention du gouvernement 
de Washington. Aussi celui-d n·a-t-11 pas hésité à Caire 
appel a. lui c·est une physionomie curieuse, où se perçon 
un mélange d'énergie anglo-saxonne et de finesse lati."le 

- La France est, nous dit-il, une sœur Pour les Etats· 
Urus. Mals, pour nous, la Belgique est le « petit eniant 
chéri » qu'on aime souvent mieux que les grandes sœurn ... 

Vous me demandez mon opinion sur l'avenir de la Bel· 
gique? 

Partout, en Belgique comme ailleurs, nous devons r.:­
tourner au travail et fa.Ire des cconomies. .. Nous devons 
bien nous pénétrer de l'idée que le travail doit desonnais 
s·etfectuer dans <.'les conditions nouvelles et ne pas penser 
à. ce qui se faisait avant la gurrre. Il Importe que tous 
ceux: qui coopèrent à l'œuvre de production. aient une par· 
tlclpatlon plus large df,\ns les bénéfices réalisés. Les Etat.s· 
Unis appuient. les vœux des classes populaires e\1 ce qui 
concerne l'amélloratton du sort des trava.Uleurs. Les mo· 
difications sont trop profondes dans le monde entier paur 
qu'il puisse être trop possible de travailler sans tenir 
compte des lntèrêt.s des uns et des autres. Le monde a 
suffisamment de matières premières. Il y a aux Etats· 
Unis de grandes quantltes de colon, mais les moyens de 
transport font défaut. Le charbon manque, et si l'on ne 
pren<i pas les mesures nécessaires, l'hiver prochain sera 
pire que le dern1er hiver de iUerre. 

L'Amerique s'occuP<J attentivement des questions qut 
ont trait aux transparts. Pendant les hostilltês, on y 
construisait des navires de pe:ite capacité et nav1gUant 
avec une certaine lenteur. Aujourd'hui, le Sh1ping Board. 
lait construire des na.vires plus grands et plus rapides. [;a 
question des transport.: ne suscitera plus, dans l'avenir, ni 
craintes ni lnquictudcs. 

Les Belges savent travailler, mals lis ont encore le son 
du canon dans les oreUles. Une idée doit dominer tous 
les peuples : l'i.mperleWIO nécessité de se remettre au tra­
vail, tout en « humanl~ant » les contiitlor:s du t:-avail. t,a 
Belgique dispose de crédit à l'étranger. Des tiar.ques amè· 
ricaines w1t QUYert un crcdlt de 50 mmlons .de dollars a 
uP ~yndlcat de banques belges, afin de faciliter aux in· 
dustrlels et iiui- conirnerçanLS beiges. 1·achat de matieres 
prem!éres. On n'a, ju~qu'è. présent, guère fait. appel à ce 
crédl,t; l'on n'n l'a•t q1fy « grlgHoter 11. 

Noqs avons le desJr cl'en1pkhor qu'un groupement de 
nations ruisse lnfiuenci:r dêsn 1•antageuseme11t le « mar· 
elle » des mati('fC$ premlerf!S. La llb('rt.é du monde doit 
ëtre basée sur 11mposslb11Jté pour une nation :le jugu:er 
une autre sur le terrain l'conomlque. Il faut evit~r tout.e 
combmais<m de prOducteurs c!e fer. 

M. Davis 
M. Da11s, qui est rune des personnalités les plus en vue 

du consea super~aur êconomique, nous reço;t â l'Hôtel 
Crillon, c!a· l'appartement ou 1ut d:scutec et signée, la 
semaine de:nlere. la convtntio:1 entre la Belgique et. les 
!Llies. re:a•l\'es aux questio:is dïndemnltes. C'est dans cette 
chambre ct·hotcl que nos de!egues d 'scuterent et c!efenèl· 
rent, pied a pied, IP.s revendications de not re pars. Cette 
ch~mbre est désormais une « chambre h!stor;que » ... 

- Crcyez bien, nous dit M. Davls, que lorsque la paix 
Eera signée, le crédit de la Belgique ne S{'ra pas inférieur 
a ce:ui des autres nations. A la Commission des quest!ons 
financières, le president de la Banque d'Anglete;Te a dit 
que, tout comp!.e fait, li enviait la situation flnallclére de 
la. Be:gique. L'Angleterre a, envers l'Amérique. 25 milliards 
de dettes. La. Belgique n·a pas de det.te de guerre à 
l'étranger. Si l'indemnité de 2 1 2 milliards que l'Allema· 
gne doit .verser à la Belgique ne peut être payée tout de 
suite, cette absence de dettes est une garantie qui peut 
permettr&-l'oe.troi de crédits à votre pays. 
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Avant la guerre, 1& Belgique était économe; sa dette 
était relativement peu importante, et c'est pour cela. que, 
pendant la guerre, elle a. pu trouver aisément de l'argent 
a l'étranger. 

R.ecemment, la. Banque Pierpont-Morgan et la Guaranty 
Trust Cy ont pris pour 10 millions de dollars de bons du 
Trésor belge. Il est question d'en prendre encore pour 
une somme considérable. Aucun pays, sauf l'Angleterre, 
n'est parvenu à placer en Amérique des bons du Trésor. 
Cela ue montre-t-il pas les sympathies dont la. Belgique 
jouit aux Etats-Unis? 

Aucun pays n'a. obtenu, dans les clauses financières du 
Traite de paix, ce qu'il espérait et désirait. Pas un seul 
pays n'a reçu, proportionnellement, autant que la Belgl.­
qm>, nous dit en terminant le « chairman » du Conseil éco­
nomique ... 

. DU COTE BRITAN;:IQUE 
CE QUE DIT LORD R.OBERT CECIL 

Lord Robert CecU qui, du11a.nt la. guerre, fut SOUS•secré­
ta.ire du Foreign Office et ministre du blocus, a. bien voulu 
nous recevoir. 

Lord Robert Cecil représente l'Ang!eterre au Conseil 
économique. 

- Nous a.vans sollicité cet entretien, disOns·nous, afin 
d'aider à. dissiper, dans certains esprits, en Belgique, de:; 
préventions qui pourraient 1 nuire aux bOns rapports qui 
existent entre nos deux pays. 

- Peut·ètre. nous rëp9nd lord ~obert Cecil. perd-on de 
vue, au lendemain d'une guerre qui a bouleversé le monde, 
le « côté psychologique » de la. situation. Toute l'Europe 
est uSée par la guerre. On n'a pas confiance daos l'avenir 
et l'on manque d'énergie. ce n'est pas le crédit qui Ialt 
défaut à votre pays. L'Europe a confiance dans la Belgi­
que. Dans tous les pays. l'ouvrier doit prendre une plus 
grande part au commerce et à l'industrie; il dpit y être 
intéressé davantage et Il doit prendre sa part des respon­
sabllites. Siéyès a dit: « Qu'est-ce que le Tiers-Etat? 

AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 

Nos échelles à plate-forme 

Rien. 1 AuJourd'hul, j'estime, non pas qu'il doive être tout, 
mais qu'il doit jouer un rôle considél-able dans l'œuvre 
de résurrection inèlustrielle dans tous les pays. 

L'Angleterre fera tout ce qui est en son pouvoir pour 
aider la Belgique a se procurer les matiéres premières né· 
cessaires à. son industrie et pour tâcher d'améllorer le 
change. Le haut comm.J.ssa.ire britannique en Belgique, 
M. Herbert Samuel, apportera certes toute sa compétence 
et toute son autorité à résoudre ces questions. 

- Pouvons-nous vous demander si l'Anglet.erre appuiera 
les revendications de la Belgique, dans les négoclatioru 
qui auront lieu entre la Hollande et notre pays au sujet de 
la. Jlberté de l'Escaut? 

- L'Angleterre comprend tout l'intérêt de cette ques­
tion ... 

A oe moment, un secrétaire fait une brusque entrée 
da.ns l'appartement de lord Robert Cecil. Il annonce qut> 
le colonel House, delégué américain, attend l'ancien minis· 
tre pour se rendre avec lui à la. réunion de la commission 
économique. 

- li::<cusez-mol, le vous prte, de devoir interrompre cet 
entretien. 

Et lord Robert Cecil ne peut nous donner la répol'lse 
que nous attendions avec une curiosité que l'on compren-
dra... J. D. 

HOMMES DE 40 ANS 
voua qui voua plaignez souvent du r&l,ntlssemcnt de 
\'oa racultésl. Fal&.ca attention, c'est le premier ayml>" 
tome de !& neur:.sthente et de la •tnllllé ptéco•e. Le 
diagnostic est presque toujoura. dlmlnuUon et partola 
arrét de l'actlvllé des glande• endocrines litlandea à 
s6c~tlon Internet. Restituez à voir• organisme les hor. 
mones !lntersUclelles et de l'hypophyse) sl nt!ceasalru 
Il la \'le et dont la présence sous une forme etabllla6c 
~;.J~~antle pour la première rots dan~ lea PElU.ES 

Les PERLES TITUS constltccnt 
une préparation sclentll)qua recon. 
nue absolument uns d&tlier et qui 
fait appel à tous les élt!menls 
vltau" PoU• l'accrols•ement de la 
pulss&nce murullne. Elles sont le 
ré.•ultat de dlzaln•s d'années de 
recherches du ~llVRnt bien connu. 
le Pocteur Magnus mrschfeld, 

Entre •t d•t autorité lnleruatlonalc dans ce nous Sol l domaine. Les rassis réa.ll~s pen· 
• • • dent de longs mol~ à l'Unlvef"lté 

de Vienne notamment ont elé abso· 
Jument concluants 

t.es TERI.ES TITUS ~nt CAbrlquéu sous le contrllle clinique permanent du Docteur Magnus HlrscbCeld. 
Documentez.voua d'3bord sur I~• ronctlom d-. or;ancs hiunalns au moyen dea nombreuse• gravuru ~n 

cinq coutcun do notre brochure sclentl!lque. qui vous sera adressée dl•crètcmcnt <zralls el rr:.nco) par conce•· 
slonne.lre: 

AGENCE 1ITUS BELGE, Dép. P. 3 
88, chaussée de Wavre, Bruxelles 

PRIX DS VBNTB: N rra.ne• la boit<- de 100 perles. Chaque boit• de PERL'SS TITUS ut munie d'un b~d• 
da IJ&ranlil• lilJ!IH par le Docteur M&1nu1 Hirach!eld. 

EN VENTE: Cou~ graphlqUl' 
dèmontrantleetlt 
ment.a conat\t11t1r1 
des «Perlu Titus 
et leura mult.lple: 
champ• d'action. 

BRU;i(gLLES: Pharmacie CoamopoUt.o, 41. rue de Mallne1; Delh&lze, 2. Gall'rie .dn Roi; Grlpet.oven, S7, rue 
Marché·aUX·Poulet1: Ltonard, 2, place Bat&; de la Mo0J2ale, 24, rue dei Prlp1er1; de I& Paix, 88, cbaue~e 
de W&vre; Salembler, rue dea Eperonnlers; Saparl, 16~. rue Belllard. - A.NVERS: Phormacle Cosmopolite, 
~7 annue De Keyzer · Ph&rmade Centrale d Anvers, 99, Meir. - CBAR·LEl!.01 : Pharmacie Oom· 
m~rcl&le 2 Pont de Sambre: Pharmacie Buberly, 38. boulevard P&ul Janson. - COURTRAI: Pharmacie 
Matton,' 20: rut de Lille. - MO.l'S: Pbannacl& Marchand, 11, Grand'Rue. - NAMUR: Pharm&rle JJardr, 13', rue de Ptr. 
l'iemery 1·1, rue l'{otre-Dame. OSTL'\'Df;: Pb:.rm:ide An;labe, 7, Squarl' Marle..Jo~ l'(El'<"lN: Pharm.,cle Bonte, Orand"Place 
_ MAÎ.IN'f::<!: Pharmacie Lecloui., 62, rue de la Ohaus$ée. - LŒG1!: : Grande Pharm .. cte, place Me.r~chal Poch. - GAND : 
Pbarmaole tle Ponnem®ker, 34, rue de;,lj~S. 
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MALADIES DE PEAU 
MAUX DG JAMBES 

... nt Immédiatement soulagu tl disparab­
unt rapidement, sans euscr le travail, 113r 

llAU PA!:CIEUSl!i 
D•PENDl•R 

produit unlqut et souvtraln conlrt ulcëru 
\•arlqucux, elalts du jambes. psoriads, 
dartru, acnt, démangeaisons, ec%é1w11. 

GRATUIT 
Ech11nllllon cl brochure explicaUvt avtc 
nombrcust• attcJ\atlons de D<>ctturs et dt 
ma.lad~ VOU$ seront envoyés fraoco eo 

écrivant è : 

R. KOnENHOFF' 
Ph4,.macten-Bactérlokil(!ate 

4o avenue Van Volxem, Forf't·Bruxellcs 

EAU PRÉCIEUSE 
toutu pharmAcics, 19 frs le flacon 

- UN PETIT BIJOU -
que la << Jems's Te.vern » en rJce du Jardin Botanique l 
où la Pilsen Urquell, le. Dortmund Union, la Munich . 
Franziskaner et l'excellent Bock de Koekelberg, feront 
des adeptes au roi Gambrlnus. 

Le Foie aux oies de Périgord, précédé d'un Jems's 
Ports> et arros-.\ d"un bon Bour&ogne de la maison Bou· 
chard Père et Fils, fera les déllces des plus.fins gourmets. 

OUVERTURE: LE SA?IŒDI 20 JUIN COURANT 

Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 
De le. Parole UoJ\'ersltaire, citons cette poésie de l'abbé 

Jacques Leclercq, professeur à l'Institut Saint-Louis : 

DEVOTION MARIALE 

A Montaigu, à Chèvremont, et méme ci Notre-Dame de 
Hal, S'en vont les étuàtants, les étudiants dévots, lorsque 
les e:i:amens approchent. 

On pèlerine â la Sainte Vierge au mois de mai. C'est le 
mois de Marie. Le mois de mai est â L'approche des exa­
mens. 

On ne peut tout de ~me pas pèleriner à la Sainte Vierge 
au mois de Satnt Joseph. 

2?? 

Dévotement, tl8 pèü.rlnent à Montaigu, les students de 
Louvain. Ii.s s'égrènent sur la route, 

et dans les cabarets. 
On chante une chanson rosse. 

Il y en a qui arrivent, qui v nt à communion, et puis 
s'enfournent dans les auberges. 

Breughel n'est pas mort. 

? ? 'l 

A Notre-Da7.ie de Hal, c'est beaucoup moi~ solennel. 
La route est moins longue, la soif est motns grande, et 

on n'a pas de confesseurs pour se confesser le long des 
fossés. · 

Et l'on ti'est pas des centaines, tnais seulement quelques 
àemi-d-0uzaines. Mais ces quelques demi-douzaines sont des 
potl.s à tout crin, 

et quand ils viennent dévotement s'agenouiller devant la 
Vierge Notre, tout le mo1ide peut voir 

que les BrtJ4;ellois sont wi peu la. 
? ? ? 

Notre-Dame, siège de la Sagesse, 8$t la patronne de l'Um­
versité. 

Protège-t-elle l'Université contre les cancres ou les can­
cres contre i."Université? 

L'accord lâ-àessu.s n'est pas fait. A mesure qu.'approche 
la date fatale des e:cécutiom en masse, les cancres forment 
à ses pieds, 

cancres, toueurs, rouleurs, buveurs, 
une couronne suppliante. 

Ce que vous en avez VIL, Sainte Vierge, d~ cette clientéle­
ld, depuis des siècles que vous mites Jésus au monde! 

Et à la procession, les students pieux se bousculent à qui 
offrira son épaule pour porter la Sainte Vierge. Dévoti.on 
ou sport? Dévotion sporttve ou sport dévot? 

? ? ? 

Aux examens de Satnt-LotLis, les mamans et les sœurs, 
· et les petites amies brfllent des cierges à Notre-Dame du 
Finistère, 
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ma!$ les profeueurt n'ont 1>'l$ tous w/ttsamment la pf.iU 
riale, et Ils busettt quelqueJols, malgré cierges et rosaires, 

ea11rPierrs,._ Gustave, Gérald. ou Hfppol11te. 

T !? 

Sainte-Vierge, notre ltfére, toute pure entr6 les créaturu, 
qui ne vécûtes que pour Dieu, et qut ne demandlltes 

a.mais rien pour vous-méme, sinon que la volonté de Dieu 
/a~e. 
Notr~Dame de la Sagesse, dont toute l'4me est dam 
c ecce ancilla Domlni », profitez de ces momenb où nor 
udents sont à vos pieds, /fJ.t-ce dans une pensée toute 

ntéressée, ~!ans la détresse de leur cancreté, 
profitez-en, Sainte Vterge, pour leur verssr au oœur 
mme un ra.von de votre douceur, 
un peu de cet esprit chtétien qui pense à ce qu'arrive le 

ègne· de Dieu, avant de penser au pain annuel d.u pa.rcnei­
·n académique, 

qui aime Dieu pour Zui-m~me, parce qu'U en toute bontcf ... 

U? 

Vive le Roi est le tlti·e d 'une brochure à couverture nol.l'­
Jaune-rouge, dans :l~uclle M. Léon Degrelle chante le los 
de la royauté. Voici un tableaut!.D trou.ss~ à ravir : « L'arri­
vée à La Panne de Léopold Ier au milieu « des gros bon­
nets croassants ». » 

••. Curieuse et un tantinet émue, la Belgique est venue 
attendre le Roi à la limite des dunes boisées. Sur la plage 
de La Panne, autour de la chaise de poste, s'affairent, 
croassants et empanachés, les gros bonnets qui vont ame• 
ner à Furnes le nouveau Roi. Dé11J. une fanfare. Déjà un 
banquet. Furnes montre avec ostentation la note : cinq 
ce11.ts francs! 21Uons, ça va bien; a Ostende, on a dételé 
les chevaux et conduit Léopold Ier en triomphe. Encore 
~n dîner! Départ pour Bruges: des guirlandes, des écoles, 
des bénédictions. Nouveau banquet à Bruges : ah/ ces 
Belges! A Gand, où l'on avait insulté à l'avance le Roi, en 
le promenant e11 mannequin sur un. baudet, on raccu.eüie 
avec des transports et on lut sert, devant l'arbre de la Li-­
berté, un discours aux métaphores mirifiques : « Cet arbre 
prendra des racines et des rameall~ sous wtre main pro­
tectrice et le chapeau citoyen qu'il porte pourra désormais 
se décorer avec honneur des fleurons d'une couronne. > 

C'est bouD011, mais c'est dit le cœur sur la main: a n'y 
a que cela qui comvte. 

A Bruxelles, la bataille est gug11ée. Et le 21 juillet, four 
du « sacre », 1a· Belgique entière manifeste sa joi.e .: les 
vieux parlementaires chamarrés, en costume de L'époque, 
l'armée, le clergé, le poptLlo. La « drache nationale » elle­
méme pt de la. partie et dévale, le $Oir, à toute vitesse, 
pour a1Toser les illuminations. 

On ne paurratt pas mie113; parttr. 

Sans doute. Et c'eüt été manquer de tact si, pour le sacre 
nos premiers parlementaires se fussent vêtus autrement. 
que d'unifonne.s de l'ep~ue. 

'I?? 

n y a presque tous les jours des gens qui font des décou­
vertes. Mais on les ignore. Anthologie, de Liége, sous la 
Dlume de M. Georges Liuze, nous signale une de ces ré­
vélations: 

Moisson particuZib"ement féconde qui naus apporte 
c L'Tnnocence des Soltttul.es », de Vander Cam1nen. n 
s'agit ici d'un secret ctécoovert ou crét par le poète : celui 
des espaces pressentis qui font notre monde intérieur. Une 
transfiguration étonnante en résulte : 

l'orage est là qul attend comme une panthère ra.yée 
la mer se débalt comme un fauve blessé. [d'éclair:., 

Le drame t.ct s'habille de féerie, de bizarres lunettes sont 
t>raquées sui· le pa11sage. 

Etonnant! ~·· 
Ul 

•MO'N N AIE • VICTORIA e 
= LE GRAND FIL>f Sl!NSATIONNEL ; 

= Les Amours de Minuit ~ 
PARLANT CBA."'i'TA.VT FRANÇAIS ~ 

Réalisation de A. GENINA, ; 

Danièle Parol~v~Josselitie Gaël~ 
Pierre Batcheff · 
Ja cques Varenne § 

llffllllllllllllllllllllllllll ll NON CENSUR! DlllllllllllllHllllUHIHftl~ 

ana 

En Tente 
dans toutes 

~ 
le màillot plastique 
qui « dicte » la mode• 

résistant-inaltérable 
doux et agréable 

Ag. gén.: OBERNECK Frères 
33, Avenue d11 Bou!eTard, BRUXELLES 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plue beau du monde 
1 



1!1( POURQUOI · PAS f 

flltUtlltlfltlttMHtfUhlflfftfftMUIRttUUtlHtttmfftntttlffnnrm11tttmlttulUUllllutUllllUUtUIUUl1llUIQfllllHUlllUHIHU'"1tttnttttUHUrtnlttttnllUUUtUttUIUHfnHtM'""""""JI"' 

E!~~~ .. ~~~~~~~;.:'"~.~~ ... ~!~~~m LE ZOUTE 12 .. ~:.~~.:"'~"'i~.~f.!.~~"'I§..~~~~~ 
1,000 VILLAS 

Tous les sports: Golf, Golf miniature, Tennis, Hippisme, Natation, Baln.s, Colll'sP..3, Vol l Voile, etc., eto. 
LE OADRE DU ZOUTE EST UNIQUE : C'EST LA STATION BALNEAIRE LA PLUS EN VOGUB 

Vente terrains: &'adresser COl\IPAGNIE Il\1MQBILIERE DU ZOUTE, seul propriétaiu 

1 
Le GOLF-HOTEL, Le Zoute PRIX »ELA PENs10N PouR JUILLET: 

CHAMBRES AVEC BAIN: 100 FRANCS. CHAMBRES SANS BAIN: &Il FRANCS 
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L'Union Civique belge nous parle d'un de nos conci­
toyena qui fut général de l'Empire, le baron André Bous­
sart. 

André-Joseph Bou.ssart, celui que Napoléon Ier, quittant 
'l'Egypte, signalait comme un des meilleurs offtclers de 
cavalerie de l'armée d'Orient, que les Valenciens appe­
laient « le brave Wallon ,., que le maréchal Suchet nom­
mait le héros de Lérida par allusion à l 'un des. faits 
d'armes les plus prodigieux des guerres de la Péninsule 
espagnole, naquit à Binche le 13 novembre 1758. 

Sa vie militaire fut si pleine, dit son historiographe, que 
Us biographes de ses contemporains ( Amoult, Jay, Jouy, 
Norvins, etc.), 11 ont trottvé l'histoire de dettX hommes cé-­
llbres différents: l'un, le baron Boussart, débute à lu cam­
pag11e de Prusse en 1806 et meurt en 1813; tandis qu'un 
1econà article rappelle les principaux faits d'armes 
d'André-Joseph Boussart, en Belgique, e?t Italie, en. 
Egwte, et se clët par ces mots : « ... depuis lors, ce brave 
guerrier a été perdu de vue/ .•• ·» (Loc. clt., p. 3.) 

Le père de notre héros, officier au régiment de Cornabé, 
1ow la. république batave, avait obtenu le grade de lieu­
tenant porte-enseigne à la bataille de Fonten<>11; 1m de ses 
011.cles, Roger Boussart, capitaine dans les gardes-nobles 
de L'impératrice Marie-Thérèse, s'étatt distingué parmt les 
défenseurs enthousiastes des drO'lts de la. reine de Hongrie. 

Lea récits de leurs prouesses sédui$irent si bien le jeune 
André que, lorsqu'éclata la. guerre de Bavière, U s'engagea 
dans te régiment de Vierset, alors en garnison à Bruges; 
U n'avait que dix-sept ans. 

Trol$ mois après, son régiment partatt pour l'Allemagne, 
tt n mère, pleine de con.fiance dans l'intercession au 
3aint patron de Binche, courut à Bruges embrasser son 
premier-né et lui attacher au cou une méclaiUe en plomb 
de saint Ursmer. (Idem, p. 5.) 

La campagne fut courte; u11e action d'éclat valut au 
jeune . homme le brevet de Lieutenant porte-enseigne. Mais 
peu après, il démissionna. 

Quand éclata la. révolutron brabançonne, le càpitai11e 
Boussart aida Vandermersch â la. fameuse journée àe 
Turnhout. Bientôt aprés, il s'engagea dans l'année fran­
Ç(lise et sa IJie ne fut plus qu'une suite de faits héroïques. 

L'Union Civique belge, après avoir brièvement r~laté 
cette série d'exploits d'après les « états de services » dé­
livrés é. M. Isaac, avocat é. Char:eroi, en ~843, sur les 
ordres du maréchal Soult, retrace ainsi la fin du héros : 

• 

Ré/racla.ires aux hautes températures. 

Les mngt-trol$ blessures graves d.ont U portait lu cic 
trices avaient m:né sa constitution et le général Boussa 
mourut à Bagnères-àe--Bigores le 10 aoot 1813 en pressan 
d'une matn le saint talisman qu'il. avatt reçu àe sa mèr 
à dtx-sept ans et tenant de l'autre celle de son beau-frèr 
et vieuz compagnon d'armes, le lieutenant-colonel Isaac. 

f?' 

Le comte Coudenhove-Kabergl, dont on connait le dada 
Paneurope, publie un questionnaire de vulgarisation don 
nous détachons ces pensées : 

Le groupement de l'Europe ae heurte-t-ll à iüs haln 
h.éréàitaires? 

Toute la suite de l'histoire mondiale nous enseigne qu' 
n:e:ctste pas de haines héréditaires entre les peuples, q 
les ennemis d'hier sont les alliés d'aujourd'hui et inverse 
ment, que les amttiés et les tnimtttés Mtionales sont itl.8ta• 
bles et déterminées par les intér~ts communs ou oppos 
• Que sont devenues les hatnes héréditaires entre Ventss 
et Gènes, entre la. Hollande et l'Espagne, entre la. Pruall 
et l'Autriche? 

Dans la guerre mondiale, ces dew: derniers pays étalem 
étroitement unis pour lutter contre l' Angleterrs et 
France, qui furent également des ennemis héréditaire& » 
culaires. 

La haine h.éréditaire entre l'Angleterre et les Etats-Unü 
ést disparue, comme entre les Rmses et les Turcs, entr• 
les Italiens et les Autrichiens, entre les Anglais et les Boer1. 

Tous ces exemples montrent que les haines hérédttalre1 
entre peuples n'existent qu'aussi longtemps qu'ellu sont 
atttsées et qu'elles n'existeront qu•ausst longte1nps qu'il JI 
aura de puissantes persémnalftés et des groupes intéressé• 
à. leur conservatia11. 

La communauté européenne des intérêts amèn.erci l'~ 
tinction des haines héréditaires etiropéennes. 

Il 1t'est pas nécessaire que les nations européennes a.lem 
de l'amour les unes pour les autres : les divers groupe! 
raciques allemands ne se sont pas aimés jusqu'ici, pas plua 
que les habitants des cantons suisses. Cependant, l' .All.e­
magne est un empire u11I, et la Sui$se une confédération 
unie. L'idée d'une guerre entre la Bavière et la Prusse est 
aujourd'hui aussi absurde que pour Zurich et Genève. 

Dans la. PaneurCYPe, l'idée d'une guerre entre Bert1n et 
Paris sera d'une ausSi grande absurdité. 

AiDSi soit-11 

DEMANDEZ 

CATALOGUE 31 
""Ill' 

Soc. An. des 

Les plus résistantes à la dilulion 
Les plus économiques à l'usage 

HUILES RENAULT 
M~rxem-Anvers 
~ 
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HUPMOBILE 
avêc roue libre est le summun de la perfection. 

L'application de la roue libre : 

- Supprime le débrayage à chaque changement de vitesse, 
- Ménage le moteur, 

- Réduit la consommation de 15 à 20 p.c. 
- Rend la conduite agréable et sans fatigue. 

~ érifiez ce qui précède en élemandant un essai · 

217a, Rue de la Loi (Rond-Point) •• BRUXELLES 
Téléphone : 33.32. 76 
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LA SANTÉ PAR LA VIE 

Les fruits vous l'appartent dans leurs principes 
vivants, les vit&mlnes. Les grains du Dr Jeban­
Meyer aux vitamines de fruits frais guérissent la 
constipation Pt protègent votre ::;ant~. 

Ce dépuratif viv1mt et physiologlouc. pris le soir, 
régénère J"organlsme, tonifie et rafraichit la mu­
queuse de l'intestin et supprime la dangereul'e 
auto·lntoxicatlon sans provoquer la moindre irri­
tation. Il vous procu:-t"? dès le Jcndcmalr. un bien­
~lre cxb"aordina!re. Ce produit naturel est le 
meilleur gardien de votre santé. 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHAR!\lACIES 
flltU lttll tlllllflllllUlllllllllll t lltlllltllltltllUlllllllUllllJltlJHllllUllUlllll:Ulll 

SON l remplir et à adrtsser à la SOCIETE FRANCO-BELGE 
DES SPEOIALITFS PHAR!l.!ACEUTIQUES, Dépt 805, avenue 
Emmr.ouel, 8, HAREN-NORD. 

J'rr.nco et ar&tult. veulll•i m'ndre~er un échantillon et Ir. 
lltt~nture deo Grains du Or Jehan Meyer. 

Nom ... ............... ..... t. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Adre.sse , ........................................................ . 

GE!:ls~u!~ eau co~~te ~:!~~J~'. 
Téléphone: 259 Téléphone 

- PE~SION COMPIÊI'E: 40 FRANCS -

LES ESSAIS DES 

4 ET 8 CYL. 

SE FOJ11T 

14-16, rue de la Roue, 14-16 
<PLACE ROUPPEl 

BRUXELLES 'J'ELEPHONE: 12.$8.93 
(3 LIGNES) 

C. Schonaerts & Ch. Reval 

Film parlementaire 

De quoi le demain gouvernemental sera-t-il fait? v·u 
crise. nouveJ:e, d·un replàtrage ministériel, d"une <Us;o, 
lion? On a pu se le demander, dans les derniers jours de 
semaine dernière, qui furent p:>ur beaucoup, pour les 
nistres surtout, des jours d'alerte. 

Pen...«ez donc! Une hostlllté d'esprit particulariste et 1 
liste s'était dessinée contl'c Je nouvel amendement gouv 
nement&l qui prévoyait un crédit de dix milaons poul' 1 
premiers atriénagements de la tête de pont fortifiée de 
region de Gand. · 

M. Ba~thazar, député socialiste de la région, ·ayant pr 
posè de supprimer cet amendement, les cathollques g 
tols, M. Maenhaut en tête, bousculèrent leur colle 
rouge, peur le dépasser en surenchère antidéfensive, 
pas antlmtlita·riste. 

Et l 'on vit d'autres députés de la droite, plus ou moi 
appuyés, du reste, par le:i é'.us libéraux d'Anvers, opin 
du bonnet, MM. Sap et Marck en tout pr2mier lieu, nat 
rellement. 

M. Anseelc vit, comme tout le monde, Je gouverneme 
en péril, et avec une sollicltude assez déconcertante, donna 
à M. Renkin le conseil paternel de ne pas insister. 

Mais M. ~nkln n'est pas homme à céder du terrai 
et il a signifié nettement qu'il n'abandonnerait pas 
amendement. 

Si l'on avait voté à ce momen~lâ, le gou\•ernement étal 
m1e fois de plus, dans le quatrième dessous. Mais le se 
tin fut renvoyé à. la semaine suivante, ce qui donna à to 
le temps des transactions, concessions et petits arrang 
ments. 

Quand ce journal aura paru, les « bidons ,. seront pe 
être arrangés, à moins qu'il y ait de la nouvelle casse, a 
quel cas œ pauvre M. Deni;, si heureux d'être ministr 
ferait seul les fra.ls âe la petite bagarre. 

Le temps n'est d'al!Jeurs pas a la grosse crlse. n y a 1 
impôts, les ressources nouvelles qu·u faut trouver à tou 
prix, à. peine d'aller tout droit à la catastrophe. n y a· 
dépression économique; li y a la propcsUlon Hoover, 
Jaque!!e, Je plus possible en présentant un front unique, 
faudra faire face. 

l!:t puis, le so:eil revenu triomphant' et dominateur, a 
nonce, d'une façon si captivante, son impé.rartlf ca.tégortqu 
des vacances. Rue de la Loi, on 11e songè dèjà. plus qu' 
lui obéir. 

Ce qui ne signifie pas QUc nous aylons un ministère ro 
et stab:e. S'il double le cap des mols d'été, il aura bien o 
mal à se tenir ferme en novembre procha!11. 

« f)'est, disait un de ses supporters, le ministère de 
pàtte eh l'air... » · · 

les « objecteurs de conscience »• 
A la. fin. de la Séance désertique de mardi, les frontisr 

ont pris la défense des c objecteurs de conscience ,. r 
cemment traduits devant le conseil de guerre. 

Ils demandaient pour ces réfractaires par conviction 1 
régime de faveur que certaines législations étrangères on' 
préYU pour le gest.e symbolique de ceux Que l'on tieut ge, 
néralement pour de doux i'1umlnés. 

Voire. Les cas de ces c résistants », de ces passivistel 
l-Olstoïens sont généralement très rares, et l'on s'arrang• 
poar confier à e.es apo!ogistes de l'autre joue tendue au 
coups de la brute, un petit service anodin et pépère qlll 
n'a. rien de commun avec le métier des armes. Mais si les 
cas se généralisaient, si cette révolte de l'individu deve 
nait massive, qui n'aperçoit pas que le prétexte serait beau. 
mlrifique, pour tous les tireurs au flanc, tous les carottiel'I 
et tous c.eux qui ne se sentent rien, mals là rlen du tou~ 
pour l'éta~ militaire! 

Que resterait-Il de l'armée? 
l.es frontlstes, qui croient encore à la. possibilité de 

créer l 'Etat .namand, libre, indépendant. autonome. n 'onl 
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dit, et pour oaœe, que oe aeratt un Bt.at déM.rmé, 
force p~lique. 

Le Borms de leur cœur n'était-il pas, de par la gràce de 
n Excellence le général von B1ssing, commissaire à la 
!ense Nationale de la Flandre? Et s'il le redevenait, 
yez..vous qu'il ne traiterait pas ces rouspét.eurs de con­
ce avec une poigne et une rudes.5e tout à !ait germa­

. ue? 
Alors, quoi~ Ces gestes de révolte indtvidueUe ne sennent 
us pour coupables que s'ils lésaient l'Etat belge? C'est 

dans la not.e de ceux qui, parmi les nationalistes 1la-
ds, proclament, en s'inspira.nt des préceptes de cer­

de leurs llvr~ peu éducateurs, que contre l'Eta,t belge 
les moyens sont bons. 

Mais Camille Huysmans qui, depuis quelque temps, se 
t professeur de natione.lisme belge, leur a dit queique.s 

des vérité.5. Il a, avec les pointes aiguës de son sa:.·casme, 
· &<>nt dans sa manière, traité avec dédain les pauvres 

· cients mentaux qui s'iDlaglnent encore pouvoir modi­
u un régime collectif par d - gestes individuels. 
D a rappelé que, même aux époques où l'antimilitarisme 
es soclalistes était total, sans réserve, son parti a tou­
urs réprouvé la désertion, traité comme des Inconscients 
ux qui s'imaginaient par là détruire le régime, - et 
mme des lâches c, · qui, sans risques, poussaient les 
tres vers cette folle. 
n y a des démagogues qui ne répugnent pas à ces a~ 
ies et qui se disent que s'll y a beaucoup de pauvres gws. 

· racta.lres de conscience, dans les cachots des prisons 
· taires, ce!a fera peuWtre un peu plus de gens de leur 
èce sur la basane parlementaire. 

Ce calcul est abject. 

Apéro ou cordial ? 
On en parlait beaucoup - on ne parlait que de ça -
ans les couloirs de la Chambre et du Sénat, de la sug­

on de r . Hoover concernant le moratoire allemand 
la suspension des paiements deS dettes interalliées. 

En général, l'accueil était bon. Mals avec quelles ré­
rvesl C'est que ces paiements di.tférés risquent de creu­

un trou de 600 millions a.u budget belge, dont toutes 
plaies :><>nt déjà si largement béantes. 

- Pour ramener un peu d'ordre et de paix dans l'Eu­
pe. disait un homme influent d'extrême-gauche, le. 'Bel­
'que peut bien patienter; mais qui donc saurait !aire 
'avance de ce qu'il ne possède pas? 
- En tous les cas, disait un député très vieille drotte, 11 

aµdra des compensations, des allègements propres à notre 
ays. Sauver l'Allemagne de la catastrophe économique 

llOur sauver l'Europe, ça va, mais à condition que l'on ne 
l'lline pas tol"Allement la Belgique l 

- Pour ma part, objec~c un ·socialiste, je pense que l'on 
llOurrait différer les réparations si l'Allemagne nous d<Înne 
des gages permettant de di.tférer la dépense pour les forts. 
n y aura compensation. 

- En tous les cas, concluait un député qui est avant 
!out un homme d'filfaires, je puis vous assurer que, dans 
le monde industriel et boursier, la. nouvelle a procuré les 
Plus heureux résultats. La confiance revient et, à tort ou 
à raison, on croit que les a1Ia!res vont largement reprendre. 

C'est un coup de fouet, un cordial fortement tassé pour 
créer l'optimlsme. 

- Bon. Voilà que l'Amérlque sè<:he s'avise de noœ dop­
Per avec ses cocktails; c'est complet. .• 

La sortie. 
Peut-On le répéter encore, oe mot qui date de trois se­

lllaines? S'il n'a pas perdu sa saveur, du moins 11 aura 
llerdu son fumet. 
~ Qu'avez-vous pensé, dit au maitre un des inti.mes de 

M. Jaspar, quand vous avez vu M. Bovesse quitter brus-
quément le banc des ministres? ' 

....:: J'ai cru qu'il allait à l'urinoir. • 
- Pas du tout : il sprtait du cabinetl... . ,. . 

.Et c'~t _un sénateur f1 Pl\lsleurs particules -~~i; n,~t,ts· parle 
de la. ~i.:iji: Quel 1$.ni!lie, ma. chèi;el , , ,' . ._ .. ; 

· •·· "· · L'BllÜl!lel...-ik 1111.U ... -

co·LIS·EU M 
Paramount 

SUCCÈS COLOSSAL 
2•ème SEMAINE 

~. ~ 

~
- :..-... _ ... 
•• 

- Il '/, 
-- Viiji;..,.,~"""'" 

LE-
IPITBI C 

AVEC 

YVONNE VALLÉE 
D'APRÈS LA PIÈCE DE 

Tristan Bernard 

PERMANENT 

de 

SAMEDI f dernière séance 
l à 23 h. 30 

Prenez le frais au COLISEUM 
Poromount 

-::1;11~:1~11:!) 
ENFANTS ADMIS 

~~-=;;:;:::~-· 
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Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

125, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

Tëléphone. 12.25.63 
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~ = Rue des T axandrea, 2 S (Cinquantenaire} = 
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POÈMES 
Ces poèmes sont de M. Jean Teugels, substitut du Pr 

cureur du Roi, et, par surcroit, poéte unan:m•·•r c~ so: 
ctes choses qui . vont trcs bien ensetnb!e. 

LE HARENG 

Ma m~re achète un barena, 
un barena tout en argent. 
Ellt lui ouvre les viscères 
et IE: jette par la rort1ere. 
Il vient echoll' sur un agent.. 
fa1sa01. sa ronde justeme11t. 
L'agent s'empare de ma mère 
pour l'emmener au commissaire. 
Ma mèi·e p:eure amèrement, 
et le hareng en tait autant. 

Quand les poules s'en vont aux champs, 
la première va devant. 
Qt;e !ont les harengs daus leur banc? 
Autant. ns vont en se suivant. 
Voila. L'un d'eux fait partv 
de ce qu'on nomme \:> >érie. 
C'est la chaine d'. transml.ssion. 
Tous se t1eruw.'1t par le croupion. 
El. ce qu1lr font? I s vont. Ils vont 
dans la r.1ême dlrec .. on, 
pour revenir au mê:ne endroit. 
Je l'ai dit : c'est une courroie. 
Voyez, enlevez un hareng : 
La chaine se ressoude et reprend . 

GUILLOTINE 

Le couteau de guillotine. 
La petite discip:tne. 
Voile blanc ni.is à tra,vers 
le6 côtés des ~ux re,vera. 
Le ploniieon. Le corps lui reste. 
La tête va voir le reste. 

• Elle y branle encor. Le son 
dans aa. bouche e.ost un bouchon. 
Son. Le 3011 du canon. Son. 
Tambours, .!Onnettes, ~n. .son. 
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' 
L'œU qu'elle a dan.s aon fentirt 
transperce les muraille& 
Les dètours de aon fer 
ouvrent toutes les portea. 
Fait--elle dans sa. courbe 
le signe du pourquoi? 
le cercle par le haut 
et le point dans le ba.st 

C'est la. clef de la. trame 
du t~u éternel. 
Elle donne le c fa 1, 
Elle au sphinx dlt : « ~samt, 
Grande bêtA!, ouvre-toi. » 

DERNIERE CENB 

- Jean, tQ. chemise est &I blancbe.I 
- Ce !ut un bien bOn repM. 
- Ta têt:e, de coté, penche. 
.,... ll met la ma.ln dans le plat. 
- La. table se débarrasse. 
- Pourquoi parle-t-on &1 baat 
- Jean, embrasse--mot, embra&e. 
C'est pour la dernière fols. 
- Ne dlspemiz pas ces miettes. 
La.lssez du v1n devant mot. 
Jean, embras&e cette tête. 
de mon corps qul périra. 

l'AS8ION 

Lo momen\ 
Ce roc dur, 
Ma. tunique. 
La chalew:. 
Pierre dqr\ 
Le clbolr6. 
On soldat.i 
va devant. 
Quatorze heuref 
La servante, 
Prononcer. 
un bassin. 
sur la croix. 
Craquement 
Une éponge. 
LaJ.ssez-moJ.. 

Lutte de Jacob avec l'ange. 
Au mi11eu d'eux descend l'échelle. 
La. poussière les méla.nge. 
L'échelle les frôle, cruelle. 
Jacob redoub!e, étreint ses hanchelo 

Je porte sur mon dœ un miro!».. 
Celle-<:1 reflète le soleil. 
Il éclaire un coin de paysage. 
n pese bien lourd à ma bretelle. 
11 enflamme une ville au paans., 

La vache pense lentement. 
Elle regarde ses mamelles. 
Un plateau d'herbe autour d'e!t. 
tourne sllencieu.c;enwnt. 
Le nuage et l'herbe vers elYe. 
Convergent dans leurs mouvementa. 
La. vache pousse un beuglement. 
Elle regarde ses mamelles. 

BAPTEME DU CHRIST 

La. éolombé tombe ·"'" 
aur ·christ, tête e11 bas. · ..:; 
L'eau du ~011r<\11in· monfl& ... ï' 
Clui l'englqutU'., 

Le~ Grands Vins Champagnisés 

ST.MARTIN 
s'imposent 

AUX VRAIS CONNAISSEURS 

AGE~CE GENERALE: 

G. ATTOUT 
Têl.: 79~ NAl\IUR 

DEPOTS PERMANENTS: Bruxelles, Anvers, 
Llége, Narrur. Ostende. 

EXPEDITIONS 11\IMEDIATE!!I 

..-ri. 
MANTEAUX 

GABARDINE~ 

ELLE m11111111111111111111111111111111111111111nn11111111111111111m11111 

PARL·E! 1
1
= 

DANS = ; ROMANCE 
Production Me:tro-Goldwyn-Mayer 

' A VEZ-VOUS DÉJA ENTENDU LA VOIX 
de ~ 

GRETA ; 

GA·RB01 
Désirez-vous des facilités de paiement? 

ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société fondée en 1919> 

t• PARCE QUE l~ c Comp. 1 •3• PAIRC!: Qt11'! •oua auru 
l<lir des Bona d' o\chat.a • la certitude abaolue de parer 
<ou~ eccordera du cr6dlta. . le mtme pris qu·au comp. 
rembourubles nna trais ni tant et que •oua n'aurez: à 
Intérêt.. supporter al 

POURQUOI ? rralan!lnWH 

Q~v~:.~~~ 
0 

6 ,. PAR.OR 
re; acheter QUE.,ouapoUJ 
dans des magasin• de votre 1 rei acheter l<>Ul ce que •ou• 
choix.Ces maea•ln5. au nom· dtslrez , meubles. literies 
bre de 400. ont été chol~h v&t~ments. rourntres. poêles 
parn1I tes metlleurs et tea cou•ertures. tissus. lingerie 
plua Important.\ de Bruxelles. chapeaus. v~loa. etc .. ete 

T o~t, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demandez la noUoe d~\aUlée, vous en i!"'I""" émef'Vl'!ll• 
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·Dents 
p·lus . blanches ' • les vôtres ... · si vous les 

débarrassez du film. 

L. ECTEURS, 5e brosser les dents est bien. 
mais n'implique pas nécessairement 

qu'elles sont exemptes de filin, ce dépôt tenace 
qui s'y attachant, les rend ternes et peut les 
faire se gâter en raison des nombreux germes 
qu'il abrite. 

C'est que toutes les pàtes dentifrice& n'ont 
· pas la même efficacité ; certaines au gotît 

agréable ou cofttant peu ne remplissent pas 
1a fonction essentielle de tout dentifrice : 
enlever le filin. 

Avec le Pepsodent vous ites stîr d'y réussir ; 
pas de déception comme avec les méthodes 
ordinaires. 

Dents étincelantes, séduisantes t N'en vaut·il 
pas la peine ? Servez.vous de Pepsodent. 

282Q 

GRATUIT D DÉPOSEei 

~o~r ~~~ ~CDS6U•~ 
M. A. Vandevyvere 

U, Bouknrd ,Henrl-Speecq, ~ • MaUues 

Vealllu m'envoyer (rat11it1me"t te tab• Pepaode"t 
pour 10 joura. 

Adrtlll ------,----- ---
26. 6/ .31 5 

Une courageuse expl0-ratri 
De temps à autre. un écrivain trançab, un Parls1en, 

préférence, découvre la Belgique. · 
Le précurseur fut Mirbeau, qui écrivit cet tnoub 

c 608 ER ». Jean Fayard suivit ses nobles traces et 
qu'une dame, qui doit être tout charme et toute grâce, 
de tenter l'audacieuse randonnée Paris-Anvers, aller 
retour. 

Elle a donc pris le trâtn à la gare du Nord, le Pullmal 
et s'est naturellement trouvée face à .face avec un bn 
homme de Belge cent pour cent: « Pietje Van de Cr 
broeck >>. dit aussi « Effi », spécialiste en garage, qui s' 
presse de bourrer une pipe. Mme Auger s'étonne. Le com 
ttment dans lequel elle est montée ne porte pas l'inscrip 
«Fumeurs », et ce Belge fume! Premier étonnement, 
mière découverte, premier test, soigneusement enre 
Cette clame ignore une chose très simple: en France, 
compartiments où l'on peut fumer sont indiqués par 
étiquette « Fumeurs »; en Belgique, ce sont ceux où il 

interdit de fumer qui portent une double inscription: «Déf 
de fumer» et «Niet Rooken». «Effi», le Belge, ne conna· 
donc pas plus les usages français que Mme Auger, les be 
Ce brave garçon de Pietje Effl lance forcément des « sa 
vous! » à chaque bout de phrase et de joyeux o: Got 
dekke ». Il propose de « profiter avec ». etc. 

Dans ce train de luxe, quatre amis d'Effi « belottent 
Ils crient dans une langue étrangère. « Le flamand, sa 
vous. Notre langue à Anvers. » Que celui qui a vu 
Belges jouer à la. belotte en criant - et en flama.nd en 
- dans un compartiment de lre classe de l'e Oiseau ble 
lève le doigt. 

Et Mme Auger remarque beaucoup de choses: c Des 
sons bien propres avec des fenêtres pour poupées. ,. P 
quoi de si pe~ltes fenêtres? Le solell ne court pas les 
dans votre pays: « Gotverdekke, nous avons l'électrl 
partout.» 

La voici à Anvers, où elle loge au quatorzième étage 
chambre donnant sur. la <;our. Elle achète quelque ch 
11 Cent septante francs nonante. » « Ça doit être ça, le 
ma.nd, note-t-elle. Elle admire les « gardevUles » qui s' 
tent pour régler la circulation: « En une minute, il est 
deux tramwj1.ys, une nourtice et une auto ... On a été ob 
de mettre un gardeville, savez-vous! it Elle prend un 
qui s'engage à contre-sens dans une rue à sens unique 
voit défiler une société musicale : « une bannière, un a 
déon, un piston et deux femmes dont les jupes balayen 
trottoir. i> 

Le soir: théàtrè flamand. On y joue un drame te 
avec un vrai massacre. L'actrice. joue fe.-:e au public, s 
une voix qul a l'air de sortir du sommet du cr~ne ... 
suc~ès fou ... toute la salle tremble et pleure. 

Le lendemain, un journal rendant compte de cette pi 
écrit: « L'actrice semble s'en garder davantage aux tr 
tiona ttatiquea d'avant-guerre. 1 
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. Ûjfrez-vous le plaisir d'écouter le 
programme de radio que vous voulez 
réellement entendre 

C'est une chose possible à présent, 
grâce à ce nouvel instrument d'une 
grande limpidité • 

De la radio en 
vacances l 

Prêt l jouer de la mu­
tique où vous voudrez., 
le radio portatif "La 
Voix de son Ma1trc'• est 
voue compagnoD idéal 
en va~ces. 

• • l 

Vous avez l'embarras du choix 
entre les meilleurs concerts de 
œdio européens parmi lesquels 
vous pouvez savourer à votre 
aise le programme qui vous tente, 
sans les interférences ennuyeuses 
des postes proches de votre maison. 

Le nouveau râdio-gramophone 
"La Voix de son Maître" vous 
pcnnet de disposer à votre guise 
de n'importe quelle émission 
radiophonique. Rendu parfait, 
par tous les moyens que la 
recherche scientifique a mis 
à la disposition de la tech­
nique moderne, il est devenu 
si simple qu'un enfant ~ 
le faire marcher. 

n vous est lim prêt à jouer: 
ni batterie, ni pile. n fon~ 
tionne sur UDC simple priae de 
courant électrique. 
· Faites jouer pour vous seul 
ce merveilleux instrument. En­
trez chez le plus proche dépo­
sitaite ou téléphonez à la 
Compagnie Française du Gra­
mophone, 171, Bd. Mauriœ 
Lemonnier, Bruxelles, qui voua 
mwgera une démonstration 
pnvée, chez voua. 

Doué de la technique 
et de la précision par­
tàites qui ont placé les 
instruments "La Voix 
de son M.aîtrc" au rang 
exceptionnel qui leur est 
propre, ce petit appareil 
est ai maniable que vous 
pouvc:i l'emporter par­
tout. L'antenne amovi­
ble, dirigœ dans le sens 
de n'importe quel poste, 
voua permet de capter 
avec aactitude le pro­
gramme que vous ro­
cbcrchcll. 

"La Voix de son Maître" 

~Radio- h 8lilUil Gramop one 
1·_, i 

rte..- o~I 
J.S'..i 
!J-"'f ·~ ,:._ 

,. 
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WAULSORT-sur- ·MEUSE 
Centre touriStlque par excellence, Waul· 
sort est, par sa situation prlvUéglée, la 
station idéale? pol' · le c WEEK-END » 
et pour les VACANCES. Ses hôtels, tous 
au bord de la Meu~e. assurent à la clien­
tèle le maximum de &atlsfact1on 11.ux 

MEI.LI..EURES CONDITIONS ... 
Le Grand Hôtel; Hôtel Belle-Vue; Grand Hôtel 
Martinot; Hôtel de la Meuse; Hôtel Moderne; 
Hôtel Belle-Rive; Hôtel du Chalet Royal. 

PARFUM DE 
' . 

BOURJOIS~ 

·s~1.~t 
COND, INT, 4 PLAC:U 

LoNGUll: 

25,800 FRANCS 1 

soc1tTt Bl!LGC 
CHENARD 8c WALCKER 
18, ftLACS DU CHATELAIN, 18 

BRUXllLLU 

La courageuse explon.trlce a aussi remarqué l'abonda 
des cabaret.s de nuit. gardés par d'impressionnants port · 
et vides. Elle se fait onduler chez un coiffeur. La devant 
de son magasin est ornée d'une cou1·onne roy~le: c Fo 
nlsseur de la Cour ». « L'artiste me raconte des tas d'h 
tolres.en flamand. - Il vient s~mvent le roi des Belaea? 
Oh! oui, je sui!; allé le ruer une !ois : c'était pen 
l'Exposition. > 

Mais Mme Germatnt Auaer doit prendre i. chetn.1n 
retour. 

« Adieu, Anvers! Jt cours à la gare du Midi, on mer 
vole à la gare de l'Est.: ils cM,vtrent ina aéb8'r•phie: 
n'avaLs pas besoin de ça ... Le chef de aare tient à la m 
un petit drapeau. Il garde un képi abonqamment galo 

» - Effl, quel beau képi, avec ses galons tout en or. 
» - C'est pas le plus beau: chez nous, Ils ont autant 

aalons qu'il y a de voles de chemins de fer dana leurs 
> Je songe R.U képi· qu'aurait le chef de aare de 

Saint-Lazare. > 
Le voyage lie passe sans incident et voici entin : « P 

me ... » Comme J'ai lu que les gens importants ne manqua 
Jamais de remercier le mécanicien ... je m'approche de 
locomotive... l'nomme en bleu s'est penché, 11 me regar 
ahuri: « Pour les billets, c'est au bout du quai, me d!t.-ll. 

Oh! chère madame! Et noua qui .u'os1ona pu voua 
envoyer! 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX O'ESPRI 
Q ésultats du problème n. _14: Mot1 ctohél 
Ont envoyé la solution exacte : E. Du!rasne, Pâtura 

L. Lawarrée, L1ege; Mme L. De Decker, Anvers; G. 
Ostende; J. Vandenhouten, Saint-Gilles; R. Husquln, 
xelles; R. H11Ug, KoekeU>erg; M. Peeters, Uccle; A. Br 
Ixelles; Baugniet, Ixelles) A. Delava.l, Andrimont; J. H 
Etterbeek; E. Pa.ridant, Étterbeek; R. Noël, Rerbesthal; 
VBtn Hove. Anvers; M. Hermant, Trooz; C. Masure, Ne 
maisons; L. Eloi, Bols-de-Lessines; E. Laurent, Wolu 
Samt-Lambert..i._ Fr. Cornet, Woluwe-Saint-Pierre; L; G 
guet, Prayon~uooz, J. Oapsens, Vaux lez-Tourll.ai; J. 
brecht.s, Bruxelles; R. Versucht, An<ierlecht· P. Gil 
Bouillon; M Peremans, Petit-Enghien; R. Mohet. Lan01 
saint; Mlue O. Fosston, Auderghem; E. Pinte, Brux 
R. Sovet, Forest; Mme E. Gillet, Ostende; J. w· . 
&:haerbeek; v. Hosinger, Bruxelle.s; P. Van A.erse 
lxeUes; M. Boventer, Uccle; A. Crets, Ixelles; Tellig, 
doigne; les petits Roins, Bruxelles; Mmes Gulannol 
Scnaerbeek; Mme Mlld. LJ.got, Bruxelles; Mme A. 
lOn, Ixelles; O:. Wiame; Montenl'lken; J.-B. Vand 
poo1-te°'- Solgnles; A. Berte, Rebeeq-Rognon; Mme F. 
Hoan. Druges; F. Baudon, Scha~rbeek· R. Habert S 
OUles; Mme Daw1eele, L1ége; M. Adant, Bruxelies; 
Lambert, Trooz; E. Duileu, Forest; Mlle Cocomlnou, 
xelles; Mme P. Hanus, Mont-Saim-Amand; S. Vatriqu • 
lxeile:i; J. Dàpont, Bruxelles; Mme E. verbeemen, B. 
xelles: J. Seghaye, SChaerbe-ek; M. De Ruyter, Uccle; 
Vandevoorde, Schaerbeek; Mlle Yvonne Carpay, Et! 
beek; A. Colin, Schaerbeek; Mme R. Zwlnne, Jodoig 
E. Pirlot, Dison; A. Sauvage, Pison; H. Hah1e, Binche; 
Dele.lqne, Bruxelles; H. Aerts, Blanlcenberghe; H. De!ll 
PeUt-Engl1len; P. ChaUnar, Salntes; H. Dubpls, Sàlnt 
Dullant-Lefebvre, Quévaucamps; A. Buis.seret, Epln 
Mlle H. Croisier, Sc.baerbeek; Jean-Jacques, Ixelles; 
Borghs, Tirlemont; Mme A. Vandenbroeck, Antoing; 
Batkin, Schaerbeek.; F. WUock, Beaumont; G. Alzer, S. 
Mme M. Sc.bwelzer, Schaerbeek; A. Creten, Landen: M 
R. PoUlaln, MorlAnwelz; E. ~,ombe, Si.int-'lTond; 
Wery, Marcinelle; J. Patr!s, Namur; E. Fro.nço1$, Ou 
den: F. Gengoux, Spy; G. Pastor, Andenne: Ne!bei:t, Ett 
beek; André Paul, Soignies; c. Daille, Binche; O . 
.Becker, Gand; Mlle I. ClàcyslnGand; H. Olnln, Etterb 
O. Boone, L!ége; M. Cas, Sil. t-Josse; P. Noots, Uccle; 
Klener, Ostende; P. Delorée, Saint.Servals; ·J. De Th 
Salnt-OUlesi G. Verduyne1 Saint-Gilles; A. Badot, lI 
Dr A. KOCK:enpoo, Ostenae; A. Demas.sue, Bntxelles; 
Daumer!e, Anderlecht; Va.nherle. Meulebeke tTbielt); 
Kokelbergh, Lodellnsart. 
~u réponM exaote H a. ,. • L. ~ 

(Congo). • 

ij,'tf1Lll·J·:n:·1~~~ .uœ. Il A'• pU ~ .. ... , 
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Solution du problè~e n. 75: Mots croisés 

• P. R.=Pierre Rubens; M. T.=Marcelle Tynaire. 

Les réponses exactes 1eront publiées dana notre numéro 
du 3 Juillet. 

Problème n. 76: Mots croisés 

Honzcmtalement : 1. Créé par Fourier; 2. t~rme cllimique 
- multitudes; 3. roi de Juda - salpètre; 4. conquérant -
~ lettres de « voiture »; 5. a!tlrm!\tlon - partie de !'ha· 
btl!ement - marelle; 6. dec!dé - myriapodes; 7. \'!Ile des 
Bas.ses-Alpes; 8. existe - conjonction - se trouve dans 
Victor; 9. prénom rem. - propl'e; 10. chance - ville d'Es­
pagne; 11. placera. 

Verticalement: 1. mangeras sans appétit; 2. interjection 
- façon - condiment; 3. opérations chirurgicales; 4. points 
cardinaux - conjonction - se trouve dans « Anatole li; 
.6. perte de sensibilité; 6. sans ornement - Initiales d'll" 
êcr!va!n français - possess1!; 7. habitants de Sens; 
8. !emme qu.1 co!ore; 9. point cardinal - nom. d'un saint -
S!>tltt~' 10. · assujett!sent for~ment. - pa.rt!cule; 11, talllllo' 
IUl arbre - riviél'e de Russ.le. "'· · ""'·· 
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LE ZOUTE 
St-GEORGES PALACE 

75 chambrea - 60 sàllea de bains 

.PRIX RtDUITS HORS SAISON 

Un home élégant, à deux pas du nouveau golf 

.. PLAZA 
Di&ue de Mer, Face aux Ba!DI 

PRIX REDUITS HORS SAISON .. 

t•••••••••••••••••••••••••••••••••••.••••••••a•••••••••\ 
i OSTENDE - EXTENSION i • • 5 Chatham-Hôtel • Digue de M.ar ! 

• : TOUT CONFORT • PRIX RAISONNABLES : 
ir. .................................................... ..: 

ou nos lecteurs Font leur journ 

Nous ne pouvons vraiment publier tout oe qu'on n 
envole, Force nous est de faire la part à Vorax. Puis p 
on nous expose des cas ttop pâ.rticulle1·s. Tel le correip 
dant (et il n~ signe même pas) qui nous envole « un cas 
conscience. Le patron, le fiso, l'employé ». Dlsons--lul que 
morale pure ne permet pas qu'on se conduise en fripo 
vis-à-vis d'une fripouille. 

La rapidité 
dea correspondancea « Par expreu >>". 

C'ut l'histoire du lièvre et cle la tortu,_ 

Mon· cher c Pourquoi Pas? >, 

Une lettre orQl.ua.1re mlse à la poste à Mallnes, ava.nt 
huit heures, m'arrive régulièrement à Tournai le leude 
à la première distribution, aolt à sept. heures trente. 

Frais: septante centimes. 
La chose est tout à !ait normale. 

au?al~;Jt 8~°t:i~~inL.eel~re ~~·:~Ttz:; he 
m'e§.t arrivée à. Tournai éaa.lement le lèndemaln à 1& prem.1 
dlstflbutton. • · \ A \ \ <' • 

1"ral11: deux frencs quarante-cinq. 
Ic\, la (\hcsE\"IIUI semble tout ,,falt;t.no~ale. • 
RMulta.Ui: arrivée ta1<uv• d~ nouvellee'~ ~ 

d'~ !rtnc septante-<:lnq, ,t . . 
Je crol.s qu'il 'sèralt utl~ ~e!tre ~t •]\ uiônde 

i'&~ a.fln d'éviter de llealblabl• aurprli;ee. 
· " • r- !.i Un ~teU} aaaldU: 

EJlfdemment. Mai8 l' Admtn~tion n'a 1a~fs refusé 
petits PTbftts, m~me .ipaa très'jMgilti~ra./. , Pflls, zê.. olf 
armé d'un Indicateur, peut ac, -renseigneir :rufftsam 
11"-mlme.' 1 -~ · ,_ t ' •' 

• ..... 
' :'1 

\ Pro: Hubin et V an ~uwelaert. ~ 

Cçlui-c# v~t Sf montrer · l([ldtsblc fl11'1' le. W 
oomnu enver1 l'Anver~ota. '' • f\ 

M® oh4r c Pourquoi P;..t -, 

Dana l'avan~ernler numéro~ vous opposez la 
d'extrême-droite à la faune d'extr~e-gauche et, tro!a t 
hélas, vous 'Signalez Hubl.n comme' un bavard et un prlina 
Pauvre Hublnl Certes, ce c sel! made man » n'est pas 
venltalre, mals U ne le cache pas. Ancien combattant dé 
pour faits de guerre, Il eat un des rares (avec Mathieu) 
aient trouvé ,grâce devant_ les anciens qui envahirent un jo 
le Parlement (les Belgca ne aopt pas toujours el veules qu' 
en ont l'air). Hubin a détendu avec vous et avec n 
la vlellle Université gantoise, et pourtant ç'étalt une quest! 
plutôt indltrérente à ses électeurs, Enfin, lorsqu'il dit quelQ 
choae, Hubln sait ce qu'il dit et ce n'est pas al bête. LorsQ\I 
Interpella au sujet des nouveaux captages ·qui menaçaient 
mettre le llt du Ho:voux à sec (no\IS y aurions tous perd 
n'"'"°' po'1). l'ln<o,~munalo "' Ea~ do "'"'j 
bruxellQ.lse "11_ t les pouces ét cherche actuellement des ea 
dans .le gravler c;le la. Meuse, à Ben-Ahin, Q~1 cP.e;çhlt ~ou~ 
et J.l f ' &\.&rit mcon '1e reau da.na cet~ Jollt vallée Qui ~ 
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Modave jusqu'au Pontla. 
vous et mol, nous n"almons po.r M. Van Cauwelaert. Bien, 
t vous le !aile!' velr par la façon dont vous annoncez sêche­
ent sa nomtnatlon de ministre d'Etat après un dithyrambe 

l'honneur de M. Janson. 
Mals. mon cher c Pourquoi Pas? •, si l'on considère la 

Ule d"Anvers, ses travau.'t publics, sou l>Ort, ses contraLS, 
a exposition; si l'on coniddére que M. Van Cauwelaert et 

bande arrivent à leurs tlns avec ce aouvernement ·que 
u.s appelez vocs-même le gouvernement du Boerenbond; 
l"on consldére que c"est la politique de M. Janson qui 

écroule et celle de M. Van Cauwel:lert qui triomphe, et bien, 
est du bourgmestre d'Anvers seulement que vous pouvez 
e que son talent est arand, son caractère terme et · droit" 

. son opiniâtreté 1ndécourageable. 
C'est. un Llégeoliqul vous le dit. 
Excusez la long ur de mes pérlcdes et la rigueur de mes 

1gements. Au surplus, quand vous le voudrez, j'ai en cave 
u lambic qui ne doit rien à l'extrême-droite et du bourgogne 
el n'appartient pas à · l'extrême-gauche. 
Nous pourrions, devant eux, poursuivre ces débata ..• , 
A vous! 

P.-G, J.. 

Ncna VOJ!Ons trés -11 que nous pourrons nous entendre. 

• • 
De l'invalidité authentique. 

C'est un clou sur leqttel 011 tape de temps en temps. ·Il ~ 
des i11valides qui sont trop « valides ». 

Mon cher c Pourquoi .Paa? >, 

S'il y a quelque pnrt une sérleuae économie à rée.User, on 
urralt faire une petite révision des pensions d'invalide de 
erre. Autant. j'admets qu'on paye largement. trè8 large-. 
l'nt même ceux qui, par suite de la guerre, ont vu leur 
paclté de production diminuée, ~utant Je suis contre l'octroi 
'une pension de ce genre aux officiers tDleu sait qu'ils sont 
!"ês très nombreWt). !c-nctlom1alres del! :;ervlœfl publl~ ou 

lm1Jés, qui, Join d'av~ lr subi un dommnge matériel quel-
nque. ont tous vu, à quelques rares exceptions prés, tuné-
rer leur .!lltu;·uon. ' , • 
Qu'est-ce qu'unt> pension d'invalide? A mon avis c'est une 

e que l'Etat alloue à cel\1i qui se trouve dans l'llJIDOs­
lblllté de gagner un salaire noi-mal. C'est donc un pslllatl!, 

manque à pgner. Or, celui-cl n'exl11te pas pour les per-
nnes Indiquées plus haut, puisqu'elles occupent la plu. 
rt une situation meilleure que celle de leur& collègues res­

au pays. 
Puisque, vu la crise, il plupart des ouvriers consentent 

lllle diminution de salaire, n'est-ce pas le moment de 
l>~ler cette catégorie de privilégiée à un peu plus de pa­

tloL!sme et, si de bon cœur lis n'abandonnent un prl­
llé.ge dont la légnllté est .. t.rès discutable. que le Parlement 
ote un bout de loi pOUI\ supprimer cet abus. Tout les hon­
êtes aeDJ3 applapdlront à ce !l'este. 

Uenry. 
Ancien comllattant non compris dans 
les prlvlléil~s mals qui ne demande rien 
non plu~, qnolque peu favorisé par le 
sort. 

Bra~o! HenT"JI. SI tous les autres étaient comme vous ... 

• 
Velthem vengé 

ou le Wallon sage, raisonnable et qui fait la part des 
choses. 

Mon cher c .Pourquoi Pt.a? •, 

Votre numéro. page 1408: c La perddle de Velthem •· 
Décidément, Il y a de>S gen>1 qut ne sont Jarn11ls satlsfa!tst 

Depuis plusieurs mols, on critique led prograuunes de 1·1.N .R., 
ll>:>ts qu 'oa a demandé de faire de ln m\llllque apres 10 heu­
re4!! Ma!Iuena.nt qu'on nous donne de la musique de 10 à 
li heures on se plalnL de nouvea\l! 

Votre c~r1esponc.tant e.il lclnlJmenL en erreur qrand il 
Jl1·élend que set;I le poste !lmnand de VelLhem donne Cie 
1~ musique enreglslrée de 10 Il. 11 hture~. S'il s"éta1c donné 
la peine d'éco\lt<'r J:ln1xelle~. pc.Hle fr11n1,:ai~. au lleu d'eco1.1ter 
le .poste namand pour lui lancer ensuite son fi.el, Il anralt 
lm >1'ai;>ercevolr qtie, après 111. c Brabançonne » dôtt1ran:t le 

L'IIOM1\IE CHIC SE DISTINGU8 
par son 

Linge Impeccable 
La GRANDE 

BLANCHISSERIE 
LEM MENS 

ne !ait que les chemises 
cols et manchetles 

MAIS... elle les tait A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 14. Ha. 16, Rue des l\fécanlclens, BRUXELLES -­
F<>ndée en 1880 Téléph.: 17.58.13 

• 

.. .NUGGET" 

r:.od la cliauuure imper• 
méable tl 11 CODltrft 

aonple el flexible. 

°'NUGGET''' tat belle 
à Qppfiquer, il préserve la 

cuir et est trè• ffiioomiqut 
à l'asqe. 

Ete,.voua citE eu ".NOGa:tt• ce matio ) 

A VEZ-VOUS lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHlllllllJ! 
DÉJA ENTENDU . ::::: 

PARLER 
GRETA 

GARBO 
DANS 

ROI\fiAN.CE 
ProducH9n M-:ei.ro-Goldwyn-Mayer 
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AU CAMEO.? 



,1526 POURQUOI PAS P 

QUELQUES· 

NOUVEAUX 

DISQUES 

Tilkin Servais, baryton 
Parnasse - Prologue CLeoncavallo) ·········=· AU 30 
Lakmé - Stances de Milankantha (Delibes) » 

• Guy Weitz, organiste 
Ftnale de la Ire 871mphonie CI-II) (Vierné) .... " ...... B 3596 

Les Revellera 
Blue agaln ...................................... ;;;.,,;;;-:.....-;;;; B 3840 
Lady, pla.y your mandoline ................. ... .............. > 

Pola Negri 
Otchl Tchorn.la. ............................... :-.. ...-.. ;;-;.= B 3820 
Adieu o campement Tzipne 1 ......... .................. :t 

Galliardin 
Dana ma péniche (vai.s.i java) ................ --···"· K 6165 
J'aime mieux la java (Java musett.e) ................. ;;y :t 

Orchestre Marek Weber 
Les valses du ?ttonde <I-II) ..... ··············=· EH 662 
Oscar Strauss, Pot-pourri (l-II) (Dostal) ............ EH 459 

Fiers, accordéoniste 
Avec aplomb, marche CVolstedt) .......... ~== i' 255 
Marche des Caméllu (Volant) ........................... lt 

Raie da Costa, pianiste 
Pot-pourri de marche• .......................... -;,;;;;-;= B 3755 
The King's Horse» ........................................... ,. » 

Orchestre Mitja Nikisch 
SI c'est ça. l'amour! Cftlm « Flagrant délit ») =· EG 2177 
Je veux (film « Flagrant délit ») ........................ » 

Orchestre Jack Hylton 
Hurt (fox-trot) ....................................... ..... -;-.•• -;-;; B 5999 
Weddin&' of the prden lnsects (fox-trot) .. .......... » 

Orchestre Ambrose 
Bathlng ln the sunshlne <tox-trot) ........ =·=· B 5980 
I'm Just wearing out my heart for you (fox-trot> » 
Would you lite to take a walk (fox-trot) ............... B 6000 
The walh you saved for me (valse) .... .......... ....... :t 

Compagnie Française 
du Cramophone 

;J 7'l, boulevard Maurice-Lemonnier, 171 
l14, Galerie du Roi, 14, BRUXELLES 

programme otrlclel, les deux postes, français et flamand, 
tlnuent Jusque 11 heures à donner de la musique de d.lsq 
saus speaker; 11 aurait pu remarquer éaalement que les de 
postes Jouent en même temps les mêmes morceaux. 

Que l'on critique quand 11 y a Heu de le' taire, c'est part 
tement logique. Mol-même. Je n'ai cessé de protester 
tement et par la voix de l'Assoclat.lon des SarurFUlstea Bel 
dont Je suis membre, contre l'intrusion Intempestive àe 
politique. par exemple. Toutetots, Je n'admets pas, peur 
part, que l'on critique, à tort et à trnvers, et Je trouve Ql 

raut savoir reconnaUre les progrès que l'LN.R. a faits 
peu de temps. 

Vraiment al l'I.N.R. ou le N.I.R. deviennent c env 
sants », comme vous le dites. que àlront les auditeurs 
quelques mols quand le poste de Lao11en1:>era aura aa foi 
partée à 75 k.w.? 

1. 

Au fait, ouf., qu'est-ce qu'ils diront? Un mot, un s 
et Velthem sera vengé une fois de plus/ 

• 
Heurs et malheurs Clea inventeurs. 

Ci ttne lettre diffuse, dont la co11clwion est . qu'on n' 
pas prophète dans so1i pa11s. 

Mon cher c Pourquoi Paa? t, 

Da.ns votre a1·Uc.le du 12 Juin '1ernler. vous mettez, à J 
titre, le professeur PIOCllrd sur le pavols; vous élevez a 
aux hautes altitudes le Fonds Nai;lonaJ. de l& Recherche Sel 
tltlque. 

Vous voua Inclinez l:>len bas devant la géniale hardiesse 
hérœ, au nom de oette clasae de timides et àe mé<i1oarea q 
d'après vous, en Belgique, autant. sinon plua que da.na 4· 
tres pays, forment l'opinion moyenne. 

Cette clas.se àe timides et de méàlocres est celle, 11.'es 
pas, pour qui la stratœph~re. 1ee rayona tellw1en.a, let 
ne sont que du chinois (page 1363)? 

Vous n•apparteuez àonc pas~ cette plélade de quelQues 
te.Ines de olercs d'auJourd'hut Qui ne pa.rlent qu'une l 
hermétique et... c'est heureux pour l~ leoteun du c P~ 
QUOI Pa8 ?-t . 

Mals nous, a.vlateurs de la ll'Uerre pasa6e et, s'il le faut, de 
lî\lerre future, nous nou.s découvrons encore 1:>1en J;>lua 
devant le professeur Piccard, baron de la. Stratosphère -
velle baronnie en or6atlon, eue tin vaut beaucoup d'autl 
même réunies. 

Pour les avlateun de la c Platoephére » quel d.élloe àe 
plus àevolr aratter un pla.tond d\ 1600 (deux zéros) mèt 
et de pouvoir s'élever au-dessus àea trajectoires mortel! 
dans cette stratosphère, où, en obœur, noua cha.nteron.a: 

c Partir. Je vals partir ... Et qu'importe les llew:.:. 
» Où s'.éPlolera dema.111 la flamme de ma vie 
» Et qu'importe mon Sôrt et la route suivie 
, Pourvu qu"llll mènent Il. dee dieux ... » 

(Pa.soal Bonet 
c La Dernière Heure », alors que voua prétendez que c' 

Je démon QUI a poussé Piccard ho.ra de la aphére àes terri 
moyens, Imprime le 10 Juin: 

c Piccard, vous redescendrez du ciel, avec une auréole 1. 
C'est un dl!férend qu'il s"ag1ra.tt de vider avec vot.re 

aœur, pour l'édification de vos lecteurs ... 
Passons au Fonda National? Voulez-vous? 
Geste naturel, gestlculatlon trés hum.aine cette· tarand 

de!! membres du cons!'ll d':tdmln!stratlon autour du c 
dcstal Piccard ». Mals mou Dieu ... Qu'aurait--U prls, Plcca: 
s'JI n'avait pas été si haut ... 

Après avoir été très troublés et n'en rien avolr ·la.issé 
r:ittre (page 1353), d"aucu~ rient, d'autres pleurent; les m 
bres du conseil d"aàmlnlstratlou àe la docte Institution, e 
dansent la tarentelle. Cecl oonatltue un important po! 
d"hlstolro. ' 

Alors quoi? 114 n'avalent pas fol en la réusslœ finale des 
l)érlences àu Professeur, les membres du oonseu d"aclm.1n1s 
tlon? ·Ds ne c ma1-chcnt J> cependant PM !acll8lllent, Je P 
en parler, J'en sala quelque chose: 

Après quatre années de 1'6Cherches et de travaux, Je leur 
présenté, U y a près d"tin an ot demi, de modestes suggesti 
brevetées: c Dispositif de sauvetaae en mer » (lanœm 
automatique des oust~ de snuvetaee sur ralls, Suides ou Il 
stères). 

c Dlspœlw.t de protection dea navires contre les tarplllei 
Après a.voir retenu les dossiers J>eudan~ plua d'Ull ,.an, 

mars 1930, ~· dlreoteur du 1'. N. R. S . .flnl.t PM" m.'.l.Dfoziri.er Cl 
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ECLAIRAGE 
• . •' Fabr1 ahon 

DAOioTEC.'tMi9UE 
Les merveilleuses lampes DARIO équipaient les appareils d'émission et de réception é!e 

COSTES et BELLONTE 
au cours de leur magnifique raid transatlantique · 

OATALOGUE GENERALt . 

LA RADIOTECHNIQUE·, 77, rue Rempart-aa-Moines, BRUXEI.:I:ES 
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APPRENEZ LA VÉRIT~ SUR VOUS-M~ME t 
Lectures de vie GRATUITES, pour e~ 
par Je fameux Astrologue de Bombay. 

c Pundlt Tabore •, l'aetro!Oille Indien bien co!lllu, ayant renoncé 
à aa clientèle prl vée, adresse à tous une ln vltatlon à luJ envoyer leur 
dat. de naissance, pour 1ecevolr un Horoscope d'essai GRATUIT. Du 
quantlt.!s de lett.res Tenant do toutes les parties 
du mondo affluent dans ses studios chaque jour. 
d l'exactitude de ae1 pndlctlons ê'vellle un lntarét 
nouveau pour une science trh antlC(ue. GEORGE 
MACKAY, de Ne.,.·York, est persuadé que Tabore 
pomde un doo de sKonde vue. 

Le$ questions d'affaires. de apéculaL!on, de 
marla11e. les atralru do cœur. les voya11es. les per· 
1onnalltés amies ou ennemies - tela &Ont. parmi 
tant d'aut.res, lea 1uJets qu'il traite dans ses 
Horoscopes. n sur!lt simplement pour recevoir 11ra­
tu1tement l'horoscope d'ess111 de votre vie en fran­
çata. d'envoyer votro nom <M.. M.me ou Mlle>. 
adresse, date. mols et l'anneo do naissance. 

E'crlvez toutes ces Indications de votre propre 
matn, bien l!nb!ement. en lettres capltnles, et jol-
1ne1, si vous Io voulez, 4 !rnncs en timbres de 
votre paya, pour aider à couvrir les !rais do poste 
et dlveu. Votre horosc1;1pc d'e$Stll vous .sera envoyé promptement. 

Adreaie: «PONDIT TABORF: • (Dept, 2127). Upper Forjett St., 
JlombaJ VII. Indea Anglal1es. At!ranchlr IM lettrea Il. rr. 1. 7~. 

• 

tnorloge• 

--......,.éfuray 
44, rue de la Bourse 

vous offre une montre garantie 5 
ans et une assurance-vie de 50.000 
'" c:ontre toua les risques de la rutt. 

Mirophar 

Brot 

Pour ae mirer 
ae poudrec ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la parfec· 
tien 

AGENTS GENERAUX J TANNER \'". ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
ùt. Cbau&1é• de HaKllt, Brux•ll• - T61•pla. 17.18.20 

• mes Idées ne prêtaient guère à de plus amples recher 
dans le d01111alne de la c Science pure :t? Science três lmp 
en effet, celle qu1 permettrait, en cas de nouveau conî 
d'empêcher les Allemand& d'envoyer par le fond 6,400 ru..vl 
engloutissant 22 •m1l11ona de tonnes et 18,000 victimes ... C' 
111 loin tout cela 1 

J'avais aoll1clté 6,000 rranca (S zéros) pour term1nar un :1 
nier a.pparell. En cas de réussite, J'o!frn!s au pays la grat 
té d'exploitation dea dlspœltlfa, aux Invalides de ms. catéi 
rie une large part dee béné!loes. l\l!&la... Rien à !atre ... 
refus était formel. 

Rentrant à ttn mêtre 80 cm. dans cette sphère sur Jaque 
grouillent ce3 myriadee de terrte'ns, courbnnt l'échlne, ne 
tan~ de mon wrrler que pour regarder Je Zénith, désireux 
faire aussi un vofaae dans l'Océan Astral, Je m'orienta! v 
le Sud et me cont.ental d'un voyage à ... Parla. J'y reçus he 
reusement J'o.ppui voulu peur me pe1mettre de terminer 
préaenter mes appareils à la section Internationale des 
venteurs à Versailles. 

Le Pl'ésldent du Comité, les Ingénieurs coml>OS8llt le Ju 
certains membres de la Chambre de Commerce de Paris, o 
bieu voulu reconnaltre le mérite' de 1Ile6 etCorts en m• 
t;royant J'!urs !éllcltaL!ons et une fiaute distinction. La Mari 
Marchande de France m•111Corme qu'une commission spécl 
examinerait mes projeta. Dea go~vernements et ambasss.d 
étra.ngé1·es a'lntéreesent otdclellement à mon Pro&ramme, 
mes Idées. • 

Bret, J'ai trouv' à l'étra.nger l'appui, l'encoura.crement, la 
tls!a.ctlon morale Qul m•oa:n 6'té re!uséa •n Belgique, au n 
de la Sclenoe PuN, 

B. R., 
Oomm&n.da.o.Hl.vl&teur, lnva.llde de au~ 

Tant mieuz, commandant, tant mieux pour vous, 
peut-ltre tant pis pour la F. N. R. s. ltlai3 nous sou 
nou que le gardien du Trésor doit etre vi.ctime de t 
d'asscwtl qu'ü se méfie, cet homme/ 

• 
Scandale. 

Mon oher c PO\lnlUOI Pu? •• 

C'est toujouri (pour changer) d propos ck T. S. F. 

J'ai lu l'article de votre correspondant wallon. 
Je partaae son avis. C'e3t un scandale capable de dégoüt 

tous les amateurs de T.S.F. 
Seulemen~ que •lent fair• la queatlon namande dana ce~ 

affaire? 
Tous les 101rs, après 22 heures, et cela. depuis Quinze Jo 

un raseur m'empêche de prendre l'Italie. Ce raseur ee troul 
sur 608 mêtrea de longueur d'onde. Voyez I.N.R. upreaal 
française. 

Tapom aur l'LN.R..: détendona-nOUI mai. reatona Bell 
avant tout. 

Je voua HlWI rea.PtOtueuaem.ii$, 
P.b. J). 

Oui, potferdoml Mais rnms avons reçu une tr1mtaf 
de lett'tes pour ou contr• Z'l. N. R., Velthem 8t autre• r 
soirs d mu~ique. 

• • 

Toua égaux. 
égaux devant la p:m.sion d'invalide comme devant la b~ 
sur11. 

Mon cher c Pourquoi Pu? •• 

. . 
Au lieu de rechercher à retirer la pension aux 1nvalld 

agents de l'Etat, comme U en est question, ce qui serait pw 
tondément lnJuste, voici une 1uairestlon à examiner: 

Ne pourrait-on, pour le montant de l& penal.on, asstmn 
les rira.dés aWt 1lmplee J&li~? 

N'est-il paa pro1ondément Uloalque qu'un colonel, ou Ull 
adjudant, pensionné à 30 p.o. pour bronchite, P11-r exempte. 
touche une pension plus tort.e qua le Ja&& penaionn6 é& 
meut t. 30 p.o. :pc.ur la mème bronchite? 

Le »réJ udlce phyi;lque ea~U plua tort paroe que o'Mt UA 
oolo'.11.el ou un adjudant? 

Evidemment. 1•11 s'aalasait do penalon d'anclelllleté, l'Wt 
ne M dlaoutc•a1i même PM. 

· & 
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L'oncle Louis vengé. 

~
J:i:uce, le docteur O. P .. ., la semoule et autres pro-

114'.an cher c Pourquoi PM? », 

Dans le cleruter numéro du c Pourquoi pas? » (19 Juln), le 
cteur C.P. gourmaucle l'Oncle Loui6 à pro.POS de ses recettee 

c gnocchis à l 'italienne », et 1l atdrme c que jamais, 

~ 
grand Jamais, en Italie, lee 1111occhla ne se prépacent 

ec de la semoule ... » 
Le docteur O.P. est très probablement un compatriote du 
1ce et 11 me parait avoir l'épiderme hypersensible lorsqu'il 

agit de chcses touchant l'Italie; j'espère cependant qu'il 
me foudroiera pas si Je lul en bouche un coin en lul 

disant à mon tour qu'il me para11. Incompétent en matière 
de cuisine ... italienne. 

Et Je le prouve: L'ouvrage culinaire le plus répandu en 
Italie est .« La Scienza 1n cuclna e l'Arte dl manglar bene > 
(cLa Science culinaire et l'Art de bien manger li), de Pelle­
grlno Artus1. J'ouvre le volume et je trouve à la _page 180 la 
recette n• 230: " Gnocchi de semoUle li. La voici: 

Lait, 4 déollltres;' 
Semoule, 120 grammee; 
Beurre, 50 grammes: 
Parmesan râpé, 40 1wi.m.mes; 
CEU1e, 2. 
Sel. au goüt. 
Et ceci démontre que si nous, Belges, comme le croit à 

~rt le clocteur C.P., sommes Ignorants. totalement, et ali>s<>­
lurnent, vls-à-vls de tout ce q ul est l~11llen, Il Ignore, lul, 
l'hlatolre pourtant bien connue de la paille et de la poutre ... 

H. 
Et voilà qui est tapé ... 

• 
D'un légionnaire. 

Oui, cette lettre nous vtent de Sidi-Bel-Abbés, et elle 
émane d.'un Belge qui appartient â la Légion étrangère. 
Les sentiments de ce Belge qui travaUle pour la France 
méritent le respect. 

Mon cher c Pourquoi Paa ?t, 

Evidemment le numéro dont Je ve.111 parler &era déJà ou.. 
bilé depuJs belle lurette. Et Je le la1sser11lb dormir en paix si 
œlUi du 22 mal 1931 ne lui etlt donné Wl regain d'actualité, 
p0ur mol, s'entend, et pour d'autres aussi. Voua dire que 
le no 860 du 23 Janvier a soulevé u.ne explosion de colère 
aux quatre parties du monde, me parait lnutlle puisqu'aussi 
bien J'ai sous les yeux la lettre que vous adressa un « Con­
iolals ». Je suis profondément heureux qu'il y a encore de­
cl, tle-là, quelques vrais BeJ.aes que le démembrement scan­
Clal&ux at!llge. 

Vous, mon cher « Pourquoi Pas? », et Je vous en tait grlet, 
vous semblez traiter 1.a manière du c Congolais » de ntüve. 
ka !ol, Il m·e. paru to1,1t naturel que cet homme désire ln­
filger une correction à un certain Docteur et 11 est encore 
!>lus naturel qu'll l'ait d1 t. 

ll e:;t peut-être vrai que mol et les autres (les autres sont 
comme mol des léglonnR1res QUI, loin du sol natal. ont a.pprla 
à aimer la. Patrie) nous sommes aussi un peu cerveaux brü­
lés et que, par suite, nos réuctlolll! sont plus violentes. 

Icl auss1 u y a des Flt1mtmds, des Wallons et même des 
Bruxellois.mals en déftnltlve lie ne se réclament que d'une na­
tionalité qu'un passé de cent ans leur a rendue 1>lils chê?e 
encore. Ils défendent cet honneur: Wle petite histoire signi­
ficative pourra, le cas échéant, en !aire !ol. n me souvient 
Qu'un Jour, c'était loin par là. dans le bled, un homme me 
demanda ma natlonallté. Lorsqu'il connut ma réponse, ne 
a'e.vlsa.-t-11 paa de ma !a.Ire entendre qu'un Belge c'était pres­
QU'un Allem:i..nd? Je n'ai jamais su tant de gré à dame na.. 
turc qut m'af!llgea de ciuelquee bons muscles à l'époque où 
elle présida à ma naissance. Autrement dit mon Indiscret 
n'eut pas le lolslr de discuter plus avant. Aussi paradoxal 
que œla puisse voua paraitre. c'était la première !ois Que 
j'assommats un de mes sembla.blee, en dehors des heures où 
la dure nécessité m'y obligeait. Cela m'a fait oonnnlt.re. et de 
lour en Jour de nouveaux camaJ"ll.des venaient à mol. J'écris 
beaucoup san.s toutetols me livrer à la curiosité pub!IQue. Et 
U fut des soirs où, M'Eutt lu telle ou telle page, Je dlscou­
tals devant un nombre fidèle de Belges, Je ne vewc en au· 
cune manière m'allonger eur ce su.Jet, mals iiachea 11ussl que 
\lette m~ année noua t.rava.llllona 1ur plate. 

Que vous cond~islez des amis ou vo• 
proches, vous êtes responsable de leu1 
vie 

Prenez donc toutes précautions suscep 
Ubles de leur éviter l'occident ou d'en 
atténuer les conséquences. 

· Dans 67 p. c. des cos, les blessures 
consécutives ô des occidents d'auto sont 
occasionnées par les éclats de glace 
projetés en tous sens. 

Les glaces INOESTRUCTO vous prote. 
oeront contre ce donoer, •li•• réais• 
tent aux choc• le• plu• vlolanta 
aan• Jamal• volor en éclata. 
Equipez-en votre voiture, Io dépense est 
minime el Io oorontie est orande. 

THE BELGIAN 
; 

INDESTRUCTO GLASS c: 
2, MONTAGNE DU PARC, BRUXELLES 

VSIN!!S A RUYSéROECI< 
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TOUTE [EXPÈRIENŒ DI 

TOOTAL 
S 7\.FFIR.1\'iE DAN~ 

.. PYRAl\'l ID ·· 

ID. 
"MOUCHOIRS POUR HOMMES 

Réputés mondialement 
pour leur extrême distinction et leurs 
qualités de solidité ec de grand teint. 

TOOTAL les garantit en cour point. 

Couleurs et blancs fantaisie. 
Eciquem: ooite 

~mouchoir. • • . fr. 10,7S 

E. i: .,.. ootal, P•l>•l••o1o , 21, Pl. de I.oa.vato . B ruxellea. 

Le 21 Jumet tut 11emblable à un Jour de semaine, sauf 
quelques-uns d"êntre UOU:i, Qui, le soir venu, 11e t~unlr 
pour oélébrer à leur façon, la fête nationale. 11 en est 
pleurèrent à ·l'évocation du p&ys et ce sont des gena 
étalent médalllés pour brillants !nits d'arme!> au Mil.roc. 
suppose qce cela est surtlsamment exl)liclte, 

Par allleurs, Je suis d'accord sur le genre de plaisir 
nous éprouvons à suivre la campagne ridicule QUI déshon 
beaue-0up d·entre ceux Qui vivent là-bas. Il n'y va pas 
main.morte le Dr D., sec1étalre ettectlt du second Re.ad 
Vlaanderen (pourquoi pas le premier?). Sans doute 11 e 
franc, mals un peu cynique aussi; faut-li Qu'il soit conva1nj 
des moyens qu'emploient ces messieurs les antl-belges Poj 
a!ftnner leurs utopies? J'e&pére Que tous ne sont pas facll 
ment lntluença.bles par ce genre de terrorl~e Qui sent, à.1 
pas en douter, la Kultuur, a.vec tout ce qll.e cette méth 
comporte de doux arguments. 

Trois ou quatre contre un lnotrenslf promeneur! Fleht 
Je pense aux Joùrs où nous a.liions, à un contre trois 
quatre, oonQuérlr la gloire ou glaner la Mort. 

Sincèrement votre lecteur assidu 
P. V., ca.poral 

• 
Les chaises de W olvendael. 

Ne seraient-elles faites que pour des séants de luxe1 

Mon cher c Pourquoi Pas? », 

Ayant pris, a.u parc du Wolvendael, une chaise qui 
trouvait sur la pelouse, JI m'a. été réclamé, par une tem 
fr. 1.25 pour la location; elle m'a remis un ttcket. 

On !1evralt, Il me 5emble, altlcher le prix de location 
le ticket devrait porter ce prix, 

Evidemment, évfdemment ..• 

Petite correspondance 
il dl veu. - lmL>O&Slble de tenir oompte de.s lettres a.ne 

nymea. 

A propos de l'I. N. R. et de Vell.tiem - les uns sont po 
les autres sont contre ce!! Institutions Les argwnent.:s, d 
deux côlé11, sent équlvaleuea N.estons--en là pro1·Isotremen 

Cne tldl-lt ll!<:trlce. - Ah Madame! ce qu'on nous en a dé 
servi d'histoires sur le curé de Couillet. Merci quand m 
pour vos bonnes Jntentlons. 

t.:n Na1nurol~ ému. - Nous IQ'norons quels liens de paren 
exlsteut enlie .M. Bovesse et &l.lnt-Denis. Allez-y donc voui 
m~me à Slllnt.Denli.-Bov~~e. ou Interrogez le sympathl~ 
mlnlstre lul-meme. · 

:\ Quelquel!-un.t - Vous avez eu à dix au moins la m 
lnsplratlon. On nous sert à toutes 11auce'I le Poullet et le Co 
de la Justice, alnsl que les deux poules (à bouillir) p~rleme 
tairea. 

· 1otaf1on d'ampl1f1caf Eûn 
pour fltts nocEs banqutfs 

CORNEZ6.NEUS 
llUE lE\8ROUSSART ' S8 
8RUXU.U~.Ta.4a14..U 
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LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

o·AUTOS DE MARQLJ.E 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 1&2A, RUll Dll TllN•80SC:H 
•11tUXILLaa •• TtL .• u.7 t.11'6 

h11oniqae du Spo11t 
LorsQue lé « DaUy Me.il ) annonça qu'il Instituait un 
· de 1,000 livres à attribuer au premier pilote de p!it­

r qui l:êUMirait la double traversée de la Manehe, notre 
iûrèré était Absohunent persuadé QUE: le cll~Ue repOse­
t longtemps encore dans son coffre-tort. 
Certes, des perfomu1.nce$ tout à tait tellUl.l·quables out. 
· réussies dans le sport du vol à 9olle au cours de œa 

ères années : vols de durée - notre compatriote, le 
jor Massaux, a été un moment recordman du moncte 

·ec utfe dizaine d'heures à son actif <vol de 1a plus grande 
tance - l6ô kilomètres -; mals, que le lieu de ces ex­
its ait été VaU\•llle ou la Rhôen, la ' conformité du pays, 
immenses cirques de coteaux, de vallons, de collines ou 
montagne::;, propices à la manifestation des vents ascen­

nts, jouaient t-0ut de même un rôle très important dans 
llaire. 
Or, Je < Daily Mail :t avait dn se dire que le pro~lème 

lt changer du tout au tout lol'squ'll s·agiralt pour un 
neur, lancé du haut d'une des falaises de la côte an­
ise •ou française, de s'élever, évoluer, se maintenir en 
e de vol et parcourir au minimum 32 kilomètres dans 

e direction blen déterminée. 
En supposant que le tour de force ait été réussi dans un 
ns, il fallait encore, p0ur touche1· la prime de 1,000 livres, 
réussir dans l'autre! 
Cè A qUol le « Dally Mall » n'avait pas songé vralsembla­
ement, c'est qué le planeur pourfolt éventuellement se 

aider par l'avion pour prendre de l'a.iLl~ude avant 
être llvré à lul-tnême. Le règlement, non seulement n'èx­
Uàlt pas oett~ collaboration, mals ne la prévoyait même 

, et, dans ces conditions, 11 ne s'agissait plus pour le 
ncurrent de pl'enc:!.re un élan de la hauteur des !alaises, 
1s de la hauteur qu'il jugerait propice. 

Et l'às autrichien. Kronteld, dont l'esprit de décision et 
perspicacité se ma111festèrent. u11e !ois de t>lus, a.niva 
beau matin en Angleterre sans !aire connaître exacte­

ent ses projets; puis annonça qu'il allait concou.rlt pour 
Prtx du « Daily Mo.11 ». 

On fut tout d'abord légèrement sceptique sur ses chancee 
succès, bien que l'extraordinaire auda~e et la classe de 

ronfeld fussent mondialement connues. Mals, lorsqu'on 
t que ce serait remorqué par un avion de toui'l.sme, à une 
ltude de 3,000 ou 4,000 mètres au-dessus de la cote fran­
se qu'il c:ommanderalt le « lâchez tout 1 1 on comprit que 
aire était Virtuellement « dans le sac J. Un appareil 

tnme celui de K.ronfeld plane, en etret, Vinil~ ou vingt,. 
pt tols ~ bau~ur. . 
ltronfeld, ayant réu.ssl )a double traversée, a'adjugea 
pr!X de 1,000 livres. 

Le tour était bien Joué, et Robet~ Kron!eld, aympathique 
modeste sports.man, encaissa la prime avec le sourire. 

utour de lui nattait une atmosphère de triomphe ca1me 
pe.J.alble... -f 

"' Jl avait failli d'ailleurs ae la.liael' ~utller li p.lU pa.r 
YiateUr canadien Béardtnore qU1, le même Jour et le 

.r av.i\ tranchi lt détroit en planeur. llee.tdrnore, 

J ~ • 

::: 4~~-s L 11R DEI FIRÎTI 
<AUllUll.DlLlYW 

A VENDRE 
supe~bes terrains 
entre l'a\·cnue du Fort-Jaco 
et l'avenue du Prince d 'Oranae 

·~· D:!::'.IANDEZ 
BROC'HVRE EXPLlCA TÎV'E 

59, rue l\tontoyer, 59 
'ftli:phone: n• U.9-1.51 

Les Bougies BOSCH 
DONNERONT A VOTRE MOTEUR 

un rendement idéal 

En vtnte partout et chea 
ALLtJl\tl\GE-LUMIE:RE, S. A. 
23·25, rue Lambert Crickx, 23·25 

CHAMPAGNE 

AYA.LA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

'62-184. ohevHéfl d• .,.lno11e 
TéléptL :Ze 44 41 8RUXE·l:LBS 



t532 POURQUOI P A.S P 

PALAIS de la MUSIQUE 
• t 1111111111t111111t11111111111111u11t1111111111111111111111t111111111111 11111111111111 111111111u11n111111111 

. 2, Rue Antoine Dansaert, 2 1 

TtLtPHONlr 12.41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION 

Les Films chantés 
1C6.423 Seul (du « Chanteur de Séville 1). 
23.:' 355 « L'Ange Bleu J. 
238.419 \ 
238.420 1 Le vrai Bonheur (« Grock »). 
16C ~74 « Le Roi des Resqullleurs 1, 

238.222} 
2'38.223 « Le Chemin du Paradis 1. 
238 353 
238 194 « Prix de Beauté ». 
238.136 l « Cendl'lllon de Paris ». 
238.300 f Rosalie, elle est partie. 
11·389 \ FLAGRAN ' o~· ~T t 161706/' ·. ~ • 

••••••••••••••••••••••••• 
Instruments de musique en tous genres 

Harmonicas à bouche Hohner 

Magic Organa 
PHONOS ET DISQUES 

des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA 
•••••••••••••••••••••••• 

Nouveaut~a de Juin 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des Région: Dévastées 
- payables par petits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le premier versement, vous partiel~ 
p;rez aux intérêts et à tous les tirages. 
En cas de sortie de votre lot, l'entièreté 
de la prime vous appartiendra. Chaque 
année, il y a 32 tirages et 238 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 

Les prochains tirages' auront lleu : 
10 Juillet: 1 lot de ...... 250,000 francs 
10 Juillet: 2 lot de ..... 100,000 francs 
15 Jumet: l lot de ...... UN MILLION 
20 Jumet: 2 lots de ...... 100,000 francs 
20 Ju!llet: S lots de ..... . 50,000 francs 

vous désirez obtenir Jes renseignements supp!P­
nenta1res, veuillez écrire à l' c Union Centrale de le 
Bourse », S. A., 16. rue de h Bourse, 16, BruxellEo.> 

20 Julllet: 15 lots de ..... 10,000 francs' 
• AGENTS S~ SON,T DEMAND&i + 

aussi, s'était fait remorquer par un avion et avait lar 
le câble à 4,000 mètres d'altitude. 

&ronfeld et Beard.more, questionnés par des journalis 
au sujet de leur performance, déclarèrent à peu 
textuellement la même chose: " Il faisait très beau; qua 
nous eûmes la conviction que la marge en altitude é 
suf!l.sante, nous remerctames d'un geste notre remorqu 
aérien et ce !ut la glissade lnsen.slsble et très douce v 
la côte opposée. » 

Parions que si le « DaUy Mail » annonce un nouv 
prix pour un eftort de l'espèce, Il spécl.ftera cette fols q 
le planeur devra être lancé du sol par des moyens t 
restresl 

??? 
Et Kronfeld, qui compte en Belgique quelques soli 

a.m1t1és sportives et qui conseilla, à de nombreuses rep · 
des élèves aviateurs de chez nous, consacra, au lende 
même de son record, une visite à Bruxelles. Son plane 
dans lequel bien entendu 11 avait pris place, rut remorq 
de Saint-Inglevert <Pas-le-Calais) jusque Haren par l'avi 
de tourisme de son ami Wingent. Lorsque, le 22 Juin, ve 
8 heure.~ du soir, les appareils arrivè1·ent au-dessus 
Bruxelles, l'amarre reliant le planeur à l'avion fut largu 
et Kronfeld évolua pendant plus d'un quart .l'heure d 
le ciel de la capitale avant de venir se poser doucem 
devant l'aérogare de Haren. 

Quelques-un.a de ses admirateura l'attendaient et l' 
tlonnèrent . 

'?? 
Le lendemain, nos souverains, dont on sait l'intérêt 

sionné pour tout ce qui touche la navlgatlon aérie 
venaient personnellement apporter leur royal tribut d'ad 
ration au grand virtuose de la machine à planer. 

Krontcld, devant le Roi et la Reine, exécuta plusle 
démoll!'tratlons de ses vols expérimentaux, se taisant lan 
lnd11!éremment par une voiture automobile et par 
avion. 

La Reine suivit avec émerveillement les évolutions f 
du c grand papillon », comme elle dtsait, ne i;e . lassa 
pas ·de répéter: c Quelle grâce! Quelle élégance et que 
finesse de lignes! Ce n'est plus une macbine, mai,, 
chose guidée par une âme! » Notre gracieuse souverai 
dit encore: c J'aime tant l'avlatlon... de jour et de n 
j'entends des avions qut passent au-dessus de la· ma 
(Sic)... à Laeken, et toujours je vals à une fenêtre 
sl je suis dans le parc, Je lève les yeux pour les voir p 
et parfois la nuit leurs phares éclalrent mes !enêtrèS. 1 

Albert, amoureux de mécanique, et dont on a dlt 
peut-être trop irrévérencieusement - « qu'il avait 
moteur dans le ventre », détailla d'un œll amusé la frê 
machine: c Cela vole si ,bien et aucune coµipllcat1on' 
devait penser le Roi à qui, vl.siblement, 11 manqualt quelq. 
cnose pour le contenter tout à fait... un beau mote 
nerveux, dont 11 aurait pu détailler, en conna!Bseur, 
organes! 

? ?f 
Parmi les spectateurs de cette exhibition matinale 

trouvait le professeur Piccard, très intéressé, lui a 
par les évolutions de ~ronfeld, et... plein de respect po 
sa maitrise ... Le professeur PicC4l'd avait un panseme 
autour de la maln et l'un de ses doigts était emmitou 
dans une bânde de gaze. Un accident? Une mauv 
coupure? On s'informa, c Non, dit-Il négligemment, 
incident de laboratoire sans imPortance. 1 Le professe 
Piccard avait Joué, paratt-11, avec du radium. 

t?? 
L'on nous demande d'annoncer que la Société royale d 

Jeu de Paume organise un championnat dont le bénéft 
intégral sera versé au Comité du Monument Foch. 

La première journée éllmlnatoire aura lléu le 28 juin 
la deUX1ème Journée le 12 Juillet; la finale aura lleu 
Il aoüt. 

Ce tournoi réunira. les hutt plus fortes parties de la Ligµ 
de l'Ama.teurlsme belge et les matches qUi les mettron 
en présence constitueront \ln véritable r~al Pour toua l 
amateurs du jeu de paume·. 

Féllcitom la SociéW' rofala es. IOll aeate éléiant et d 
~ Victor Bola; 



Nouvelles parlantes 
de 

Hudson E~sex l\lotors 

Dès son retour U écflvlt t. 
Hudson Esse'< Motors pour 
leur demand•r un ce.ta· 
loaut. 

FallN co.mmt hû tt 

POURQUOI PAS t 

1 
VOUS UTILISEREZ VOTRE BUDGET l 

AUTOMOBILE DE LA FAÇON LA 
PLUS RATIONNELLE ET LA PLUS !! 
SATISFAISANT~ EN VOUS SERVANT 

DE LA HUDSON 8 

PRIX& 
Bu'&on Sedan 'I places ............... rr. '%3,000 
Sedan 5 plaœa ...... , . ......... •• • • • •• • . • 63,000 
Broll&'ham ............ w.. .. ... . .. . .. . . . . . . . . 65,000 

.. 
AGENTS GÊNËRAUX: i Anciens Etablissements PILETTE 

15, Rue Veydt, 15, BRUXELLES 
EXPOSITION: 97, avenue Louise, 97 

. .., .. 
,1- · ·o.~1,:1 

·. 
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L·'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De ~· Polltlqûe 
Des Arts et 
de l'lnduatrle 

LE CENTRf! LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le. lieu de rendez-vous des personnalités les plus marqua11te1 

Le Coin du 'Pion 
La. Dernière Heure étalt récemment aJliOluée p&r un 

problème qui, en effet, a de l'importance : 
BAI SERA-T-ON?... - Depuis quelque temps on médtt 

beaucoup àu baiser. Même, dans plusieurs -universités de 
l'Amérique, de3 ztgues contre le baiser ont pris naissance. 

Mai:s voici que de galants nwrticoles affirment · que 
Z'tchange de microbes entre peraonne:s de sexe dtt!érent 
produit les elJets ~ pliu lalutairu I U~ c ICunng-
League > ;organûel . 

"' Du vingtitme s1ècle du 9 juin : 

Au coun de dragage:s opéré:s da11s les canaux intérieurs 
à Bruges, on a rettré, près du pont de ùi Clef, un·e côte de 
mammoutli fort bien conservée. 

Lors du creiuement du canal de Bruges 4 Zeebrugge, 
plusieurs fragments de squelettes de ces pach11dernies prè­
htstoriques furent retirés du 101, ce qui sembla indiquer 
que les ancetres del éléphant• hant<Uent n0t ré{/Ïona aux 
temps reculés. · 

c Semble » est très bien... Après tout, qui nous dit que 
le Bon Dieu, m1a en goüt par la côte· qu'il e.va.lt enlevée à 
Ade.m, ne s'est pe.a m1s, par la auite, & enlever des côte& 
e.wt mammouths pour les épa.rplller ensuite d• par le vute 
monde, AN oublier la P'landro occidentale! 

' ' ' Pour vos FAUTEUILS-OLOB, 
Wl8 seule adresse : 

llAJSON BRION, 162-164, boul. A.J&.tpael&. Bru.ullu. 

'" 
, Décidément, les journe.ux, et même notre encyclopédique 
con.sœur L'Ind~pendance, sont broulllés e.vec les chlJfres. 
A témoin, ces notes biographiques sur le génére.1 Michel : 

Le lieutenant-général baron Mtcnez ctu Falng d'Aigre­
mont est né à Cltarlerot le 8 février 1855. Il entra 4 L'Ecole 
milttatre à l'4ge ae vtngt anr •t /ut ncmm4 toW-lfatdenant 
cl'arltllerte en ma.ri 1875. 

'" Du journal Le Jour, de Verviers : 
Mlle Duchatteau a be!tu i..-n f!nale c Miss Etats-Unis », 

une ;imne blonde dgèe de cii:t-huit ans. On sait que c Miss 
Belgique >, maintenant c Mi.ss Univers », est une beauté 
nwe. 

Noire!... C'est dono une négresaet 

'" 
Des moutons peuvent-~être des veaux? Dema.ndon&-le 

au Réveil Gosselien, qui imprime : 
A VENDR~ 2 moutons frail;lume"At tl4ZU. 
f, rue der wCU'Ch4. V~ 

Notre excellente consœur La Provincs a dernlèrem 
publié, sous la signature d'un critique muslce.1 qui a1 
P. Fourneau ». ces phrases balancées: 

... Ce sont des masses sonores ardentes et profondes r 
forcées par le chevaucheme1it de la phrase musicalé P!':! 
une polyphonte r11thmée en meme temps que tr~s nua'ncée 
Ce qu'on dott peut·étre le plqs admirer - ce serait bien 
la clef d4I wtlte - g'ut ce dbuble panneau que /<lT"IM l' 
vraga. 

Hf 

Suivez votre seul bon sens 
qul vous commande &! !&ire parqueter 
vos planchers nèu!s ou usagés d'un 

PARQUET LACHAPPELLE 
en chêne véritable. Il ne vous en coütera 
que 811 fr. le mètre ~. placé Grand'Bruxell 

Aug. Lachappelle, S.A., av. Louise, Bru 
Téléphone1 11.90.81 

"' Nous voici confondus· et macérés pe.r les soins d'un e.ml 
LÈ METIER DE PION. - Chicanons« Pourquoi Pa$? 

qui chicane tant autrui. Dans son dernier numér 
page 1299, il dtt, à prGfJOS d'un homme pozttique, qu'il l 
/cùlatt choisir entre « aeu:.r: alternatives » : lti'e imsonni 
de ... ou prisonnier du... -

Or, c deux alternatives » supposent quatre hupothèsu 
puisqu'u1ie .alternative a tou1our1 delU /aces. ~nlre ~ 
partis, entre deux solutions, entre deux cas, etit été correc 
Terrible metier que celui de pion/ 

Justes réflexions! L'e.lterne.tive, comme le dilemme, 
deux ·fourches, et quand on l'envlse.ge, voir double, c' 
rts4uer de volr quadruple. comme de.ns la !e.ble de c L' Am 
rk:e.1n ivr• qui c\llda.1t «Dielint!:' aon tus & Jeun 1. 

'11 
Offrez un abohnement à LA LECTURE UNIVERSELLE 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes e 
lecture. Abo?Ulement.s : 50 francs par an ou 10 !ranc.s p 
mois. Le catalOiUe !rançats contenant 768 pages, prix 
12 .franœ, relll . - Fauteuils numérotés pour toua les thé 
trœ et réservéa oour les cinémas, avec une aenaibi. réd 
tion de pr1Z. - Tél. 11.13.22. 

' ' l 

Correspondanca du Pion 
Mon cher Pion, 

Je sui~ en conflit avec une tr~s aimable personne. Je z 
ai dit : « Parmi ces roses, prenez la plus belle •t choisisse 
la le plus foncée possible. » -

Ou bien :« Choisissez une rose le J!ZUs foncée possible »1 
Ma charmante interlocutrice me dit que je fats une /autl 

en ne disant pas : c la pius foncée possible ». 
Voudriez-vous avoir l'obligeance de dire dans votre pr_t> 

chaine rubrique « Petite Correspondance 11, aux initialel 
L. H .. . , si mon expression est correcte ou fautive? 

Votre avis fera autorité; votre arbitrage mettra souv 
rainement fin à ce grave conflit. X . P ... 

Dites la plus !oncée possible. Chaque !ois qu'il s'agit 
d'un être bien déterminé, et non pas d'une idée, l'accord 
de l'a.djectl!, de l'article et du prononm est de règle; c'esl 
e.!nsl que, de.ns un e:utre ordre de faits grammaticaux. li 
convient de répondre à cette question : c Etes-vous les 
du roi d'Espagne? - Oui, noua lu aomm.ea 1 - et non 
pa.s nous 141 IOnlmel. 
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Pourquoi la Ford 
assure~t-elle un si 
parfait confort? 
Pour être parfaite, il ne suffit pas à une voiture d'être 
économique. puissante et sûre; encore doit-elle être 
confortable. Aussi la NouveJl'e Ford J' est-elle au 
point de pouvoir rivaliser aveé des voitures de grand 
luxe. Comme le reste, cè confort a été obtenu par Ul'I 

ensemble de caractéris~iques qui concourent à l'assu­
rer au suprême degré; d'autres lui confèrent l'écono­
mie et la facilité d'entretien. Les vignettes ci-contre 
représentent quelques-unes de ces caractéristiques, 
mais vous les examinerez en détail en allant chez tout 
distributeur Ford où vous pour.rez vous convaincre 
que la supériorité Ford est due à un ensemble de 
points qui jamais encore n'ont été réunis dans une voi­
ture que son prix met à la portée de toutes les bourses. 

En tous cas, écrivez-nous pour recevoir franco 
l'élégant catalogur AV 51 

LINCOLN fa' FORDSON 

FORD MOTOR COMPANY (Belgium) S. A. 
Hobok(>n-lez Anve-rs 

N 0 S (;ONDITIONS D B 

Qua tre amortisseure 
hydrauliques Hoa· 
daille à double action. 

Sl~ge avant ajustable 
dans toua lu modèles 

fermés. 

Trois vite11ea allen. 
deaaea a a r roui• 

muta. 

PAIBMBN1 



1~~~===--

1! VAVllLLYS ! ~ V@llîi'Y~~ lë>@INÎ'lï' V@l!JJ~ IRI~VIE:lil: 
!( <C(gfblb~ @llJJU V@lUJ~ [Q)@IMINJ~~~ 
~ ~&\ 1rll~IFA<eïrll@INI 

)---..... ~~ 
~..,,,.........,.., . .............._ 

• 

' 1 • 

1111 JE 1 ~ u 1r <O) 
' SOCIÉTÉ ANONYME 

42, RUE FAIDER, BRUXELLES, 42 TEL:;.~~~; 

Imprimerie lodll!triclle et Financière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, BruxcllC$. - Le ~rani: Fr. Mctortcn. 


